
Les conditions 
dévoilées

PÉTROCHIMIE

N° 7986 - MERCREDI 11 SEPTEMBRE 2024

QUOTIDIEN NATIONAL D’INFORMATION FONDÉ LE 28 MARS 1990 – ISSN 1111-0115. PRIX : ALGÉRIE 30 DA, FRANCE 1 EURO

www.jeune-independant.net direction@jeune-independant.net

11 MÉDAILLES ET UNE PREMIÈRE PLACE  
AFRICAINE À PARIS

UN RETOUR TRIOMPHAL 

INONDATIONS À BÉCHAR

Page 24

Sonatrach 
investit en 

Turquie
Page 4

TRANSFERT DES ÉLÈVES

Page 5

TEBBOUNE - BEN ZAYED

Une rencontre 
sous peu

GAZA

Page 7

CONFORTER LES SINISTRÉS 

Deuxième 
année sans 

école 

Les autorités de la wilaya de Béchar ont lancé une vaste opération de recensement des familles touchées par les 
récentes inondations qui ont ravagé la région, en application des mesures d’urgence mises en place par le 

ministère de l'Intérieur, des Collectivités locales et de l'Aménagement du territoire. 
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INONDATIONS À BÉCHAR 

Début du recensement  
des sinistrés 

Les autorités de la wilaya de Béchar ont lancé une vaste opération de recensement des familles 
touchées par les récentes inondations qui ont ravagé la région, en application des mesures d’urgence 

mises en place par le ministère de l'Intérieur, des Collectivités locales et de l'Aménagement du 
territoire. 

Cette opération, qui a débuté, lundi 
soir, par les autorités locales, a pour 
mission d’établir un état des lieux 

précis des habitations endommagées et des 
dégâts matériels suite aux fortes pluies ora-
geuses qui se sont abattues sur la région. 
L’objectif étant de permettre dans les plus 
brefs délais aux familles sinistrées de 
bénéficier de l’aide et des soutiens promis 
par l’État.Pour faciliter le processus de 
recensement et répondre aux préoccupa-
tions des citoyens, des centres d’accueil 
ont été ouverts au siège de l’Assemblée 
populaire communale (APC) de Béchar, 
ainsi que dans ses annexes situées dans les 
communes de Béchar-Djedid et Debdeba. 
Ces centres permettront aux familles 
concernées de déposer leurs réclamations 
et de fournir les informations nécessaires 
pour l'évaluation des dommages. Selon les 
autorités locales, ces bureaux resteront 
ouverts aussi longtemps que nécessaire 
pour traiter toutes les demandes des 
citoyens affectés par cette catastrophe 
naturelle. II convient de noter qu’une 
importante délégation ministérielle s’est 
rendue à la zone sinistrée, à sa tête le 
ministre de l’Intérieur, des Collectivités 
locales et de l’Aménagement du territoire, 
Brahim Merad, accompagnée de la 
ministre de la Solidarité nationale, de la 
Famille et de la Condition de la femme, 
Kaouthar Krikou, et du ministre des Tra-
vaux publics et des Infrastructures de base, 
Lakhdar Rekhroukh.    
M. Merad a insisté sur l’importance de la 
coordination entre les différents secteurs 
pour assurer une prise en charge rapide et 
efficace des sinistrés. Lors de cette visite, 
des mesures d'urgence ont été annoncées 
pour répondre aux besoins immédiats des 
citoyens de la wilaya de Béchar, en parti-

culier ceux dont les habitations ont été par-
tiellement ou totalement détruites par les 
inondations. Ces mesures incluent la mise 
à disposition de logements temporaires 
pour les familles dont les maisons sont 
devenues inhabitables, la distribution de 
vivres et de kits d'hygiène, ainsi que des 
aides financières pour les réparations 
urgentes. Les autorités ont, également, pro-
mis une aide spéciale pour les agriculteurs 
et les commerçants dont les activités ont 
été perturbées par les inondations. Des 
équipes multidisciplinaires ont été mobili-
sées pour assister les familles, notamment 
les enfants et les personnes vulnérables, 
face à la crise. Pour rappel, les précipita-
tions torrentielles, qui se sont abattues sur 
la wilaya de Béchar dans la nuit de samedi 
à dimanche, ont causé des dégâts considé-
rables, inondant des dizaines de localités et 
menaçant la vie de nombreux habitants. 
Les services météorologiques avaient émis 
des avertissements de fortes pluies et 
d'orages violents, mais l'intensité des pré-
cipitations a pris de court de nombreux 

habitants de la région qui se sont rapide-
ment retrouvés encerclés par les eaux. Les 
autorités locales ont immédiatement réagi 
en mobilisant des équipes d’intervention 
pour secourir les familles touchées et éva-
luer l'étendue des dégâts. En outre, cette 
situation d’urgence met en lumière la 
nécessité d’une meilleure gestion des 
infrastructures urbaines et rurales pour 
faire face aux changements climatiques de 
plus en plus imprévisibles. 
Alors que les prévisions météorologiques 
indiquent que d'autres épisodes de fortes 
pluies pourraient survenir dans les jours à 
venir dans différentes wilayas du pays, 
notamment dans le Sud, les autorités ont 
appelé à la vigilance et invité les habitants 
à prendre toutes les précautions néces-
saires pour se protéger.  La Protection civi-
le a également lancé des campagnes de 
sensibilisation sur les mesures à prendre en 
cas d’inondations, afin de prévenir de nou-
veaux drames et réduire les risques de 
pertes humaines et dégâts matériels. 

Sihem Bounabi 

LA GESTION des récentes inondations 
dans la wilaya de Béchar a mis en éviden-
ce l'efficacité des outils de prévention et 
d'intervention en place, notamment la 
carte des risques majeurs et le dispositif 
SWAC (Système d’Accompagnement des 
Citoyens).  C’est ce qu’a indiqué, hier, le 
colonel Farouk Achour, directeur d’infor-
mation et des statistiques à la Direction 
générale de la Protection civile. (DGPC). 
Le colonel Achour a affirmé que « la carte 
des risques majeurs a beaucoup aidé les 
services de la Protection civile à mieux 
gérer la situation dans les localités endom-
magées où les crues ont fait des dégâts et 
coupé la ville en deux ».  Cette carte, réac-
tualisée en 2024, a fourni des informations 
essentielles sur les zones vulnérables a été 
d’ « un apport efficace et efficient pour 
organiser les secours » a-t-il ajouté. 
Face aux précipitations extrêmes qui ont 
atteint 120 mm en seulement 24 heures, la 
réponse rapide des services de la Protec-
tion Civile a été essentielle. « Les éléments 
de prévention et d’intervention, concer-
nant les risques majeurs, ont été actionnés 
avec célérité, notamment le long du lit de 
l’oued », a expliqué M. Achour sur les 
ondes de la radio nationale. Cette opéra-

tion a joué un rôle important pour limiter 
les impacts des inondations sur les infra-
structures et les populations locales. 
Le SWAC a aussi permis d’« informer les 
décideurs à prendre certaines mesures 
grâce auxquelles les services de la Protec-
tion civile ont pu éviter des impondérables 
», a affirmé le colonel Achour. Ce système 
a également aidé à « apporter les bonnes 
réponses dès l’émission le BMS (bulletin 
de météo spécial) » et à « mieux aider à 
diriger les opérations d’intervention et les 
moyens qui vont avec ». 
Le colonel Achour a précisé qu' un travail 
de suivi rigoureux est en cours pour la 
réactualisation, ce qui permet de prendre 
des mesures par anticipation à l’effet de 
diriger avec efficacité les moyens lors des 
opérations de sauvetage et de soutien aux 
personnes en danger, notamment des 
familles vulnérables ». 
Par ailleurs, en matière de stratégie de pré-
vention, il a révélé qu’un important finan-
cement a été alloué au Fond d’Aide à la 
gestion des catastrophes principalement 
utilisé pour des opérations de prévention, 
notamment pour « traiter les points noirs 
identifiés comme étant à risque d'inonda-
tion » a-t-il souligné. Ces investissements 

ont également permis de financer des pro-
jets de gestion des eaux pluviales, de ren-
forcement des barrages, et de réparation 
des infrastructures endommagées par les 
catastrophes naturelles. « Grâce à ces tra-
vaux, nous avons pu éviter des situations 
catastrophiques, a-t-il affirmé en ajoutant 
que « Sans ces mesures préventives, les 
récentes inondations auraient causé des 
dégâts beaucoup plus importants. » 
Il a renforcé ces propos en déclarant que 
lorsque les fortes précipitations ont frappé 
la ville de Béchar, le barrage de la région a 
atteint sa capacité maximale en moins de 
24 heures. Pour éviter tout risque de 
débordement, des lâchers d'eau contrôlés 
ont été effectués afin d’éviter une énorme 
catastrophe. 
Concernant les opérations de sauvetage 
déployées sur place, le colonel Achour a 
fait savoir que la protection civile, avec le 
soutien de l’Armée Nationale Populaire 
(ANP), a immédiatement été mobilisée 
pour répondre à l'urgence.  
« En moins de 24 heures, les effectifs 
déployés sur le terrain ont doublé, » a-t-il 
déclaré. « Nous avons également mis en 
alerte tous les moyens disponibles pour 
gérer le risque d'inondation. ».  

Cette réponse rapide à contribué largement 
à minimiser les pertes humaines et maté-
rielles.  De plus, « l'implication des élé-
ments de l'ANP a permis de venir en aide 
aux populations sinistrées de manière plus 
efficace » a-t-il ajouté. 
Outre la mobilisation des secours, le colo-
nel Achour a mis l'accent sur l'importance 
de la communication et de la sensibilisa-
tion pour prévenir les risques.  
« Des campagnes d'information ont été 
menées via les radios locales pour infor-
mer la population sur les conduites à tenir 
en cas de montée des eaux, » a-t-il expli-
qué.  
Ces efforts de communication ont égale-
ment contribué à éviter des pertes 
humaines. « La sensibilisation a permis de 
mieux préparer la population et de réduire 
les comportements à risque » a-t-il noté. 
 Concernant la prise en charge des sinis-
trés, le colonel Achour a souligné qu'un 
Fonds de garantie a été institué pour 
indemniser les victimes et financer les 
réparations. Il a précisé que l’évaluation 
des dégâts est un processus complexe et 
long, nécessitant des opérations sur le ter-
rain après la résorption totale des eaux. 

Sihem B. 

LE BARRAGE DE 
BÉCHAR À SA CAPACITÉ 
MAXIMALE 

LE BARRAGE de Djorf-Torba dans la 
wilaya de Béchar a atteint, ces dernières 
48 heures, sa capacité maximum avec un 
volume de remplissage de plus de 247 
millions de m3, soit un nouvel apport de 
107 millions de m3. C’est ce qu’a indi-
qué, hier, le responsable de l'antenne 
locale de l'Agence nationale des bar-
rages et des transferts (ANBT), Ahmed 
Djebli. 
M. Djebli a expliqué que cet apport en 
eaux est dû aux importantes chutes de 
pluies qui se sont abattues sur la région 
samedi et dimanche, entraînant la crue 
de plusieurs oueds de la région, à l'instar 
du Guir, dont les eaux retenues dans ce 
barrage sont à l'origine du remplissage 
total de son lac de 94 km 2. Il a ajouté 
que « ce barrage était auparavant com-
plètement asséché à cause de la séche-
resse et du taux élevé d’évaporation de 
ses eaux du fait des fortes chaleurs que 
connaît la région ». 
Il a également précisé que ce remplissa-
ge record qui n'a pas été enregistré 
depuis plusieurs années au niveau de ce 
barrage d'une capacité de retenue de 365 
millions m3 et dont la problématique de 
son envasement ne lui permet pas d'at-
teindre sa pleine capacité, a incité à 
ouvrir plusieurs de ses vannes pour 
sécuriser l'infrastructure de retenue. 
Pour sa part, Allal Kheireddine, direc-
teur local du secteur de l’hydraulique, a  
déclaré qu’avec cette nouvelle et impor-
tante quantité d’eaux, le barrage va per-
mettre de contribuer à l’alimentation en 
eau potable les communes de Béchar, 
Kenadza et Abadla, via sa station de trai-
tement et d’épuration des eaux, à raison 
de plus de 20.000 m3/jour.  Il permettra 
également de répondre aux besoins en 
eau d'irrigation des agriculteurs de la 
plaine agricole d'Abadla qui s'étend sur 
5.400 hectares. 
Selon les services de la wilaya, outre le 
remplissage de ce barrage,  l'un des 
autres plus grands oueds de la région du 
Sud-ouest, en l'occurrence Oued Saoura, 
issu de la jonction entre les oueds Guir 
et Zouzfana près de la commune d’Igli 
dans la wilaya de Béni-Abbès est en 
crue record depuis plusieurs jours. 

S. B. 

COLONEL FAROUK ACHOUR : 

«La stratégie de prévention a permis d’éviter 
la catastrophe»  

 L'heure est au recensement des dégâts. 
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COUR CONSTITUTIONNELLE 

Aouchiche et Hassani Cherif 
déposent leurs recours 

Après la contestation des résultats provisoires de l’élection présidentielle du 7 septembre, les candidats 
malheureux Youcef Aouchiche et Abdelaali Hassani Cherif ont saisi, hier, la Cour constitutionnelle en 
déposant des recours, conformément à la loi. Les deux candidats reprochent à l’Autorité nationale 

indépendante des élections (ANIE) d’avoir publié des résultats erronés et d’avoir, ainsi, compromis la 
transparence du scrutin, mettant en doute la fiabilité du processus électoral. 

Le Front des forces socialistes (FFS), 
par la voix de son premier secrétaire, 
Youcef Aouchiche, a révélé avoir 

récolté plus de 300 000 voix, tandis que 
l'Anie a annoncé, dimanche, un total de 
122 146 voix. 
De même, le Mouvement de la société pour 
la paix (MSP) a accusé l'ANIE de « fraude 
» et de « tricherie ». Selon le parti, environ 
500 000 voix auraient été obtenues d'après 
son propre décompte de dépouillement des 
procès-verbaux, alors que les chiffres offi-
ciels de l'Anie ne lui accordent que 178 797 
voix. 
Hier, au sortir de la Cour constitutionnelle, 
Youcef Aouchiche a déclaré, lors d’un 
point de presse : « nous avons déposé un 
recours auprès de la Cour constitutionnelle 
concernant les résultats des élections, que 
nous ne reconnaissons en aucun cas. Ces 
résultats ne reflètent ni la volonté du 
peuple ni celle des électeurs. » Et d’ajouter 
: « Dans notre recours, nous avons souligné 
diverses irrégularités, notamment le gon-
flement des taux de participation dans plu-
sieurs bureaux de vote et les contradictions 
entre les procès-verbaux reçus des com-
missions wilayales et les chiffres annoncés 
par l'Anie. Nous avons également dénoncé 
d'autres abus, comme la pression exercée 
sur nos représentants dans plusieurs centres 
de vote et la non-remise de certains procès-
verbaux remis à nos délégués ». 
Aouchiche a exprimé des préoccupations 
concernant le rôle de l'Anie dans ce scrutin 
: « l’Autorité suscite des questions sur sa 
capacité à mener à bien son rôle dans ce 
scrutin. Nous demandons l'ouverture d'une 
enquête approfondie pour établir les res-
ponsabilités et clarifier les ambiguïtés liées 
au processus électoral ». Il a aussi affirmé 
qu’« au FFS, nous condamnons les agisse-
ments de l'Anie et exigeons des démarches 
juridiques contre les personnes respon-
sables de cette manipulation flagrante du 
vote, du vol des voix et de la falsification. 

Chacun doit assumer la responsabilité de 
ses actes », a-t-il précisé. 
Aouchiche a souligné, avant-hier lors de sa 
conférence de presse que « le FFS insiste 
sur le droit de contester ces résultats et de 
recourir à la justice constitutionnelle pour 
faire valoir ses arguments. Même si nous 
ne faisions pas trop d’illusions quant aux 
conditions de l’organisation d’une élection 
libre et transparente, annoncer des faux 
chiffres qui ne correspondent même pas 
aux procès-verbaux remis par les centres 
de vote aux représentants des candidats et 
détourner ainsi les suffrages exprimés ».  
Il a ajouté que « l’administration locale a 
fait preuve d’excès de zèle et d’une fla-
grante partialité alors que la loi interdit for-
mellement aux représentants de l’Etat de se 
mêler de l’organisation de l’élection ». 
« Il faut que toutes les mesures nécessaires 
soient prises pour éviter que ce genre de 
pratiques se reproduisent à l’avenir et pour 
garantir la sincérité des futures élections, 
ce qui est à même d’augmenter leur crédi-
bilité et convaincre les citoyens de partici-
per davantage à la vie politique », a-t-il 
conclu. Durant cette conférence de presse, 
Djamel Baloul, le directeur de campagne 
du candidat Youcef Aouchiche, a donné 
plusieurs exemples relatifs aux « diffé-
rences » existantes entre les chiffres men-
tionnés sur les procès-verbaux de 
dépouillement des wilayas, remis aux 
représentants des candidats par les déléga-
tions de wilaya de l’Anie, et ceux mis en 
ligne par cette même Anie. Il a cité, par 
exemple, Alger où Aouchiche est passé de 
18 873 voix sur le PV de wilaya à 4 046 
voix sur le site de l’Anie. Il y a également 
le cas d’Oran, avec sur le PV 11 243 voix 
pour Aouchiche et sur le site 3 108 voix. 
  
DES CHIFFRES FLOUS ET  
CONTRADICTOIRES 
Le président du Mouvement pour la socié-
té de la paix (MSP), Abdelali Hassani Che-

rif, a également déposé, hier, son recours, 
contestant les résultats provisoires publiés 
par la même Autorité. « Nous avons décidé 
de déposer un recours auprès de la Cour 
constitutionnelle contre les résultats annon-
cés par l'Anie le 8 septembre.  
Cette décision est motivée par les informa-
tions et les preuves juridiques que nous 
avons, qui démontrent des incohérences 
dans les données publiées par l'Anie.  
Les taux de participation annoncés à diffé-
rentes heures (17h, 20h, etc.) ne concordent 
pas avec les résultats finaux calculés à par-
tir des listes électorales, les résultats du 
vote, et les dépouillements enregistrés dans 
les procès-verbaux », a déclaré Hassani 
Cherif. « Les procès-verbaux que nous 
avons reçus des wilayas et des commis-
sions wilayales présentent des contradic-
tions avec ceux fournis par l'Anie. Nous 
avons soumis un recours incluant un 
tableau comparatif de ces résultats incohé-
rents.  
Nous avons confiance en la Cour constitu-
tionnelle et attendons la correction des 
erreurs qui ont terni l'image du pays », a-t-
il ajouté. 
Lors de sa conférence de presse animée 
avant hier, Hassani Cherif a dénoncé « une 
présentation de chiffres flous et contradic-
toires avec les procès-verbaux de 
dépouillement obtenus par le MSP auprès 
des délégations de wilaya de l’Anie ». Il a 
réaffirmé son engagement à défendre 
chaque voix obtenue lors de cette élection 
présidentielle, refusant de renoncer à quoi 
que ce soit. 
Les deux candidats contestent l’absence de 
transparence et l’inexactitude des chiffres 
fournis par l'Anie, ce qui pourrait prolonger 
l’incertitude autour de l’issue définitive du 
scrutin. Le verdict de la Cour constitution-
nelle sera décisif pour apaiser les tensions 
et garantir la crédibilité du processus élec-
toral. 

Meriem Djouder  

ALGÉRIE – EMIRATS 
ARABES UNIS 
Vers une rencontre entre 
Tebboune et Al Nahyan 

LE PRÉSIDENT de la République, 
Abdelmadjid Tebboune, a reçu, hier, un 
appel téléphonique du président des 
Emirats Arabes Unis, Cheikh Moham-
med ben Zayed Al Nahyan. C’est ce 
qu’a indiqué un communiqué de la pré-
sidence de la République. 
Lors de cet appel, Cheikh Mohammed 
ben Zayed Al Nahyan a adressé, en son 
nom et au nom des Émirats arabes unis, 
ses félicitations au Président Tebboune 
pour sa victoire aux élections présiden-
tielles pour un deuxième mandat, a-t-on 
précisé de même source. 
Selon le communiqué, le président Teb-
boune a, à son tour, remercié le président 
des Émirats arabes unis et, à travers lui, 
toute la noble famille dirigeante et les 
dirigeants des Émirats, lui souhaitant 
ainsi qu’au peuple émirati de nouveaux 
progrès.  
Lors de leur conversation téléphonique, 
« les deux dirigeants ont  
également convenu d’une rencontre pro-
chainement », est-il souligné dans le 
communiqué de la présidence. 

M. B. 
 
 
ATTAF À LA RÉUNION 
DU COMITÉ ARABE 
RESTREINT 
L'occupation sioniste  
à Al-Qods au cœur des 

débats 
LE MINISTRE des Affaires étrangères et 
de la Communauté nationale à l'étranger, 
M. Ahmed Attaf, a pris part, hier, au 
Caire, à la 8e réunion du Comité arabe 
ministériel restreint chargé de l'action 
internationale pour faire face aux poli-
tiques et mesures de l'entité sioniste illé-
gales à Al-Qods occupé.  
C’est ce qu’a indiqué un communiqué 
du ministère. 
Cette réunion s'est tenue avant le début 
des travaux de la réunion du Conseil de 
la Ligue arabe au niveau des ministres 
des Affaires étrangères, a précisé la 
même source.  
Cette dernière a ajouté que les délibéra-
tions "de la réunion du Comité ministé-
riel restreint ont porté sur les pratiques et 
politiques israéliennes dangereuses et 
systématiques, visant à annexer la ville 
sainte, à la vider de ses composantes 
palestiniennes et à altérer son identité 
arabe". 
Les ministres des pays membres de ce 
Comité "sont convenus d'une série de 
mesures pratiques pour renforcer l'ac-
tion arabe au niveau des instances inter-
nationales, afin de faire face et de lutter 
contre ces politiques et pratiques par 
tous les moyens possibles", a conclu le 
communiqué. 

S. N. 

L’ANIE pointée du doigt. 
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PÉTROCHIMIE 

Sonatrach investit en Turquie 
Sonatrach continue de se déployer à l’international. Cette fois, c’est dans le domaine de la pétrochimie, 

à travers sa filiale à l’international Sonatrach Petroleum Investment Corp (SPIC BV) qui participe à 
hauteur de 34% dans le projet de déshydrogénation du propane et de production de polypropylène 

(PDHPP) en Turquie.

L
e groupe Sonatrach et son partenaire 
turc Ronesans Holding ont annoncé, 
avant-hier, la Décision finale d’investis-

sement (FID) du projet de déshydrogéna-
tion du propane et de production de poly-
propylène (PDHPP) qui sera réalisé en Tur-
quie. 
L’annonce de la Décision finale d’investis-
sement (FID) du projet PDHPP s’est dérou-
lée lors d’une cérémonie organisée au siège 
de Sonatrach, en présence du PDG du grou-
pe public, Rachid Hachichi, et de son 
homologue turc, Erman Ilicak, a indiqué 
Sonatrach dans un communiqué. 
Le projet comprend un complexe, au 
niveau de la zone industrielle pétrochi-
mique Ceyhan dans la province d’Adana en 
Turquie, doté d’une unité de déshydrogéna-
tion du propane (PDH), une unité de poly-
propylène (PP) et des unités communes 
(installations des utilités et stockage), a-t-
on expliqué. 
Sonatrach qui dit participer dans ce projet à 
travers sa filiale à l’international Sonatrach 
Petroleum Investment Corp (SPIC BV) à 
hauteur de 34% et son partenaire truc 
Ronesans Holding avec 66%, a fait savoir 
que la compagnie nationale des hydrocar-
bures assurera l’approvisionnement en 
matière première, à savoir le propane, en 
vertu d’un accord à long terme sur la base 
des prix en vigueur sur les marchés mon-

diaux. Le projet PDHPP Turquie s’inscrit, 
a-t-on souligné, dans la stratégie de Sona-
trach de déploiement à l’international, de 
diversification et de transformation par la 
valorisation des hydrocarbures notamment 
dans le domaine de la pétrochimie. 
C’est en effet le premier projet de Sonatar-
ch à l’international dans le domaine de la 
pétrochimie, alors qu’au niveau national, le 
groupe a adopté une stratégie visant le lan-
cement progressif de projets pétrochi-

miques. L’on peut citer le complexe pétro-
chimique pour la production de Linéaire 
Alkyl Benzène (LAB) à Skikda, une matiè-
re première essentielle entrant dans la pro-
duction des détergents et des nettoyants 
industriels. La production annuelle atten-
due de ce complexe pétrochimique est de 
100 000 tonnes de LAB qui sont à même de 
couvrir les besoins du marché national et 
d’exporter les quantités excédentaires. 

Lilia Aït Akli 

ALGÉRIE - CORÉE DU SUD 

Un partenariat vert prometteur
UNE RÉCENTE  visite en 
Corée du Sud a permis à une 
délégation algérienne, notam-
ment du Commissariat aux 
énergies renouvelables et à 
l’efficacité énergétique 
(CEREFE), d’explorer les 
voies de collaboration dans le 
domaine de l’efficacité énergé-
tique.   Les deux pays envisa-
gent de créer un laboratoire 
d’essai de pointe en Algérie et 
de mettre en place des straté-
gies pour améliorer la qualité 
de l’air. Le CEREFE a fait 
savoir, dans un communiqué 
publié lundi, que la visite de la 
délégation algérienne multisec-
torielle en Corée du Sud à 
laquelle a pris part cet organis-
me « marque un tournant 
important pour les initiatives 

algériennes en matière d’effica-
cité énergétique et environne-
mentale, ouvrant la voie à une 
coopération technique appro-
fondie et à de futurs investisse-
ments dans les technologies 
vertes entre l’Algérie et la 
Corée du Sud ». Cette visite 
d’étude stratégique qui a eu 
lieu du 27 août au 6 septembre, 
en présence de représentants 
algériens des secteurs de l’En-
vironnement, du Commerce, de 
l’Industrie et de l’Energie, a été 
organisée avec le soutien de 
l’Agence coréenne de coopéra-
tion internationale (KOICA). 
Lors de cette visite, le CERE-
FE et le Laboratoire national 
d’essai (LNE) d’Algérie ont 
entamé des discussions avec le 
Korea Refrigeration and Air-

Conditioning Assessment Cen-
ter (KRAAC) en vue de la créa-
tion d’un laboratoire d’essai de 
pointe en Algérie, dédié à 
l’évaluation de l’efficacité 
énergétique des climatiseurs. « 
Cette initiative constitue une 
avancée majeure dans les 
efforts algériens pour améliorer 
l’efficacité énergétique », s’est 
félicité le CEREFE. 
La délégation algérienne a éga-
lement visité le Green Hub 
coréen, un centre de référence 
en matière d’innovation envi-
ronnementale, « afin de s’inspi-
rer des pratiques durables inté-
grées dans les secteurs indus-
triels et urbains ». Ainsi, des 
discussions avec la Korean 
Environment Corporation (K-
Eco) ont porté sur les stratégies 
visant à améliorer la surveillan-
ce et la gestion de la qualité de 
l’air en Algérie, s’appuyant sur 
les meilleures pratiques 
coréennes en matière de poli-
tique environnementale et de 
solutions technologiques. 
De plus, les représentants du 
CEREFE ont pris part à la pres-
tigieuse World Climate Indus-
try Expo à Busan, où ils ont 
assisté à la cérémonie d’ouver-
ture aux côtés de l’ambassa-
deur algérien en Corée du Sud, 
Mohamed Bensabri. 
Pour sa part, le ministre coréen 
du Commerce, de l’Industrie et 
de l’Energie, Ahn Duk-geun, 
ainsi que le directeur exécutif 
de l’Agence internationale de 
l’Energie (AIE), Fatih Birol, 

ont prononcé des allocutions 
lors de cet événement. 
« Les discussions avec les 
cadres du ministère coréen du 
Commerce, de l’Industrie et de 
l’Energie, en marge de cet évé-
nement, ont mis en lumière 
l’importance de renforcer la 
coopération bilatérale pour 
faire face aux défis climatiques 
et énergétiques mondiaux », a 
souligné le CEREFE. 
Par ailleurs, lors de cette visite, 
s’est tenu le deuxième Forum 
algéro-coréen sur l’efficacité 
énergétique, conjointement 
organisé par le CEREFE et 
l’Agence coréenne de l’énergie 
(KEA). Ce forum, qui s’inscrit 
dans le cadre du protocole 
d’accord signé entre les deux 
agences, a rassemblé des 
experts industriels et des déci-
deurs politiques pour débattre 
des pratiques industrielles 
durables et de la gestion de 
l’énergie dans les secteurs à 
forte intensité énergétique. 
Lors de cette manifestation, 
l’ambassadeur algérien a souli-
gné l’engagement de l’Algérie 
à réduire son empreinte carbo-
ne et à tirer parti de l’expertise 
coréenne pour accélérer sa 
transition énergétique. 
Pour leur part, le directeur de 
l’efficacité énergétique au sein 
du CEREFE et le directeur 
politique de la KEA ont mis en 
avant l’importance de ce parte-
nariat pour promouvoir des 
pratiques énergétiques 
durables. Rim Boukhari 

SOLUTIONS INNOVANTES 
Sonatrach donne la chance  

aux star-tup
LE PRÉSIDENT-DIRECTEUR  général du groupe 
public Sonatrach, M. Rachid Hachichi, a présidé une 
rencontre élargie avec des responsables et des repré-
sentants de startups du secteur énergétique. C’est ce 
qu’a annoncé, hier, le groupe public dans un commu-
niqué. 
Cette rencontre vise à « promouvoir l’intégration 
nationale » et à « encourager la collaboration avec 
des entreprises innovantes », en sus d’établir des 
liens avec les acteurs clés de l’industrie énergétique, 
est-il précisé dans le communiqué. 
Cette rencontre a également été une occasion pour 
une quarantaine de jeunes entrepreneurs de présenter 

leurs projets susceptibles d’être retenus ou peut-être 
même exploités par le groupe énergétique. « Cette 
journée de rencontres a été ponctuée par des 
échanges enrichissants et constructifs entre les star-
tups et les représentants de Sonatrach permettant aux 
jeunes entreprises de présenter des solutions inno-
vantes, notamment dans le domaine de la transition 
énergétique. Des rencontres B2B ont été organisées 
entre les startups et les représentants du groupe, 
offrant ainsi un cadre propice à l’échange d’idées et 
à l’identification d’opportunités d’affaires et de par-
tenariat » explique la même source. 

M. B. 

MAÎTRISE DE 
L’ÉNERGIE   
L’Algérie passe au 
numérique 
UNE NOUVELLE  plateforme numé-
rique sera bientôt lancée par l’Agence 
nationale pour la promotion et la ratio-
nalisation de l’utilisation de l’énergie 
(APRUE), dans l’objectif de faciliter 
l’accès au Programme national de maî-
trise de l’énergie (PNME) de l’année 
2024. Cette initiative est mise en place 
pour le compte du Ministère de l’Éner-
gie et des Mines. 
Cette nouvelle plateforme baptisée 
«PNME digital platform», qui sera 
opérationnelle à partir de 22 sep-
tembre, vise à « faciliter l’accès au 
programme PNME à des potentiels 
bénéficiaires », a indiqué l’APRUE 
dans un communiqué. Elle permet éga-
lement de mettre ces bénéficiaires en 
lien direct avec les professionnels pré-
sélectionnés et conventionnés avec 
l’APRUE, dans le cadre de ce pro-
gramme, et qui se chargeront de réali-
ser, pour leur compte, les projets choi-
sis. 
Il convient de noter que le PNME est 
un programme public qui regroupe 
l’ensemble des projets dans le domaine 
de la maitrise de l’énergie qui bénéfi-
cient d’avantages et d’aides financières 
octroyés par l’Etat aux bénéficiaires. 
Son objectif est d’améliorer l’efficacité 
énergétique dans les secteurs les plus 
énergivores tels que les bâtiments, le 
transport et l’industrie. 
La plateforme sera accessible via le 
nouveau site web de l’APRUE 
(www.aprue.org.dz), qui sera lancé 
simultanément, constitue « un guichet 
unique permettant aux intéressés de 
s’inscrire en ligne pour bénéficier des 
mesures incitatives offertes par le Pro-
gramme national de maîtrise de l’éner-
gie », ajoutant que les bénéficiaires 
peuvent être des individus, des petites 
et moyennes entreprises ainsi que des 
acteurs du secteur des services, ou 
encore des collectivités locales. 
Dans ce sens, les candidats peuvent 
créer un compte personnel, remplir un 
formulaire en ligne et soumettre leurs 
demandes directement via la platefor-
me. Selon les explications de 
l’APRUE, Chaque demande sera éva-
luée selon les critères d’éligibilité spé-
cifiques à chaque projet du Programme 
national de maîtrise de l’énergie et les 
candidats acceptés seront également 
suivis de manière personnalisée via la 
plateforme. 
Concernant les différents projets du 
PNME pour l’année en cours, l’Agence 
a précisé qu’il s’agit de 11 projets 
répartis en quatre catégories portant sur 
l’efficacité énergétique des bâtiments, 
des projets de transport propre et 
durable, des projets pour une industrie 
à faible émission de carbone, ainsi que 
ceux dédiés aux municipalités urbaines 
et rurales durables. 

R. B. 

 Sonatrach s’internationalise. 
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TRANSFERT DES ÉLÈVES 

Les conditions et les démarches 
dévoilées 

Le ministère de l'Éducation nationale vient de fixer les conditions et les démarches à suivre par les parents souhaitant transférer leurs 
enfants d'un établissement scolaire à un autre, exclusivement via la plateforme numérique. Ils doivent cependant déposer un document 

prouvant le motif du transfert, afin de garantir le succès de l’opération.

Les résultats des demandes de trans-
fert seront connus le 24 septembre. 
Mais avant, tous ceux qui voudraient 

que leurs enfants changent d’école doivent 
remplir les conditions nécessaires pour le 
faire et suivre les étapes dictées par le 
ministère de tutelle. 
Les parents doivent, selon une note adres-
sée aux directions de l’éducation, suivre 
plusieurs étapes afin de parvenir à transfé-
rer leurs enfants. Il s’agit, en premier lieu, 
de la nécessité d’ouvrir un compte dans 
l'espace dédié aux parents d’élèves et 
imprimer le formulaire d’inscription. 
Comme deuxième étape importante, les 
parents doivent soumettre le document au 
directeur de l’établissement scolaire afin 
qu'il puisse leur activer lui-même le comp-
te, à condition que ceux-ci s'engagent 
ensuite à remplir tous les champs du for-
mulaire en évitant de laisser des vides, 
notamment la case liée au « numéro 
d’identification de l’élève », qu’ils retrou-
vent sur le certificat de scolarité ou dans le 
relevé de notes. 
Par ailleurs, la note du ministère souligne 
la nécessité de mentionner le motif derriè-
re la demande de transfert d'un établisse-
ment vers un autre. Le document évoque 
trois motifs valables, et ce n'est que sur 
leur base que la demande est acceptée. Il 
s'agit du changement du lieu de résidence, 
lieu de travail ou enfant souffrant d'une 
maladie chronique ou d'un handicap.  Les 
parents doivent ensuite télécharger le 
document indiquant le motif du transfert. 
Par conséquent, si le transfert est dû au 
changement de résidence, le tuteur est 
obligatoirement tenu de télécharger un 
nouveau certificat de résidence. En cas de 

changement de lieu de travail, le tuteur est 
donc obligé de télécharger un certificat de 
travail. 
En cas de maladie ou d'invalidité, le tuteur 
doit télécharger un certificat médical qui 
diagnostique avec précision l'état de santé 
de son enfant. Le but de ces opérations est 
d'atteindre l'objectif souhaité, qui est d'as-
surer le succès du « transfert numérique » 
d'une part, et, d'autre part, de soulager les 
parents des tracas liés aux déplacements 
vers les établissements d'enseignement 
pour soumettre des demandes de transfert 
de la manière traditionnelle. 
Le ministère insiste, dans sa note, sur 

l’obligation d’activer la demande de trans-
fert, tout en prévenant que les demandes 
non activées par les directeurs d’établisse-
ment scolaire ne seront pas prises en 
considération.    
Quant aux élèves qui passent de l'ensei-
gnement primaire au moyen, la note 
ministérielle explique que les parents de 
ces derniers sont obligés de les inscrire 
auprès de l'établissement scolaire vers 
lequel ils sont orientés, et après avoir obte-
nu le certificat d'inscription, ils doivent 
activer leur enregistrement par le chef 
d’établissement, comme une étape très 
importante, à condition d'obtenir une auto-

risation pour introduire une demande de 
transfert vers un autre CEM. 
 Il est à noter que le ministère de l’Educa-
tion nationale avait annoncé au début du 
mois de septembre que les demandes de 
transfert des élèves d’un établissement 
scolaire à un autre se feront désormais 
exclusivement via le système informatique 
dédié, accessible à l’adresse suivante : 
http://awliya.education.dz. 
Une nouvelle mesure qui s’inscrit dans le 
processus de numérisation du secteur et 
applicable dès l’année scolaire 2024-2025. 
Cette initiative vise à accompagner les 
parents, en facilitant la prise en charge de 
la scolarisation de leurs enfants dans les 
meilleures conditions. 
La période des transferts est fixée du 8 au 
21 septembre. Au premier jour de la ren-
trée scolaire (la date exacte de la rentrée 
n’a pas encore été rendue publique, 
NDLR), les élèves concernés par les trans-
ferts devront rejoindre les établissements 
vers lesquels ils ont été initialement orien-
tés, en attendant que la tutelle se prononce 
sur les demandes. 
Le département de Belabed insiste sur le 
fait que toute demande formulée en dehors 
du système d’information du ministère 
sera considérée comme annulée et sans 
effet. Cependant, les parents d’élèves 
demandeurs seront informés des résultats 
via le même portail, ainsi que par l’admi-
nistration de l’établissement scolaire 
d’origine, à la date du 24 septembre. Les 
élèves aux requêtes acceptées devront 
rejoindre leurs nouveaux établissements 
scolaires au plus tard le dimanche 29 sep-
tembre. 

Lynda Louifi

À L'APPROCHE de la fête d’El Mawlid Ennabaoui, pré-
vue pour le 16 de ce mois, les détonations assourdissantes 
deviennent de plus en plus fréquentes à Tizi Ouzou, 
notamment dans les quartiers populaires. Si le wali, 
Djillali Doumi, a interdit l'utilisation de fumigènes et de 
pyrotechniques, responsables de nombreux accidents et 
dégâts, il n’avait pas prévu l’ingéniosité des enfants et 
leur connaissances physiques et chimiques. 
Pour contourner l'interdiction des produits pyrotech-
niques, établie par l'arrêté du wali n°2785 du 15 août 

2024, les enfants de tizi-ouziens ont rapidement trouvé 
une alternative avec des pyrotechniques faits maisons, en 
procédant à des mélanges de certains produits utilisés 
dans la vie de tous les jours. 
Toutefois, ce jeu enfantin n'est pas sans danger. Les éclats 
d’esprit de sel (produit utilisé) projetés lors de l'explosion 
peuvent provoquer des brûlures, comme l’a récemment 
subi un enfant à Draâ Ben Khedda. De plus, le bruit de 
l’explosion peut entraîner des troubles auditifs chez les 
personnes sensibles au son. Les bidons de 5 litres utilisés 

par les enfants pour ces expériences augmentent le risque 
de dommages importants. 
Face à ce phénomène, les pouvoirs publics se retrouvent 
démunis. Leur seule option semble être de lancer une 
campagne de sensibilisation sur les dangers de ces pra-
tiques, visant principalement les parents. Il est important 
d’éduquer ces derniers sur les risques associés, car beau-
coup semblent encore insuffisamment informés sur les 
dangers pour la sécurité de leurs enfants. 

De notre bureau, Saïd Tissegouine

A L’APPROCHE DU MAWLID ENNABAOUI 

Les enfants «innovent» à Tizi Ouzou

LES NOUVELLES prestations et activités, pouvant être 
effectuées par l’Office national des œuvres universitaires 
(ONOU), en sus de sa mission principale et les modalités 
d’affectation des revenus y afférents, viennent d’être 
publiées au dernier Journal officiel. 
La liste des nouvelles activités, prestations et travaux pou-
vant être effectués par l’Office national des œuvres uni-
versitaires, a été mentionnée dans l’article 2 de l’arrêté du 
11 août 2024. Il s’agit de la location et l’exploitation des 
structures relevant de l’Office national des œuvres univer-
sitaires, la prestation de restauration et d’hébergement au 
profit des structures et des établissements publics et pri-
vés, la location d’espaces publicitaires dans les différentes 
structures de l’ONOU et l’organisation de séminaires, 
conférences, congrès, événements et journées d’études. 
L’article 7 du même arrêté du ministère de l’Enseigne-
ment supérieur et de la Recherche scientifique et signé par 

le secrétaire général du ministère, Abdelhakim Bentellis, 
stipule que « les revenus provenant des activités, presta-
tions et travaux effectués par l’Office national des œuvres 
universitaires en sus de sa mission principale, sont répar-
tis après déduction des charges occasionnées pour leur 
réalisation, conformément aux dispositions de l’article 
120 de la loi n° 20-16 du 31 décembre 2020 portant loi de 
finances pour 2021 ». 
Ce dernier a précisé que « les revenus provenant des acti-
vités, travaux, prestations et autres effectués par les éta-
blissements publics autorisés par la législation en vigueur, 
en sus de leur mission principale, sont affectés comme 
suit. Une part de 60% est versée au budget de l’établisse-
ment, une part, maximum, de 30 % est distribuée sous 
forme de prime d’intéressement aux agents et stagiaires 
ayant participé aux travaux, y compris le personnel de 
soutien, et ce, dans la limite de l’équivalent de trois mois 

de traitement pour chaque semestre et le reste est affecté 
selon les modalités fixées par voie réglementaire ». 
Pour les contrats, marchés ou conventions, ils doivent 
comporter obligatoirement l’objet, la nature, la durée 
d’exécution de la prestation, les modalités de suivi et de 
contrôle des différentes phases d’exécution, ainsi que la 
liste nominative des agents appelés à intervenir dans ce 
cadre et leurs qualifications scientifiques et profession-
nelles. 
L’article 05 de l’arrêté précise que toute demande relative 
à la réalisation de ces nouvelles activités, prestations ou 
travaux est introduite au directeur général de l’Office 
national des œuvres universitaires, qui aura la tâche de 
fixer la liste nominative des agents de l’Office national 
des œuvres universitaires qui sont appelés pour réaliser 
ces activités, prestations et travaux. 

Lynda L.

ŒUVRES UNIVERSITAIRES 

De nouvelles activités et prestations 

Les démarches exclusivement en ligne. 
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Du caractère miraculeux de la 
naissance du Prophète Mohammed,  

Salut Divin Sur Lui

4e PARTIE

Par Cheikh Tahar Badaoui 
  

         

E
n effet, le Prophète Mohammed Salut 
Divin Sur Lui, naquit orphelin. Sa 
mère l’a mis au monde par les mains 

d’une sage femme, mère de Abderrahmane 
fils de ‘Aouf, alors levant Ses yeux au 
Ciel, posant Ses deux mains sur la terre, 
sans que Sa mère n’ait enduré pendant Sa 
grossesse les maux dont souffrent naturel-
lement les femmes enceintes, d’une pro-
preté exemplaire, débarrassé par la Grâce 
divine, du cordon ombilical et des dou-
leurs de la circoncision. 
Sa mère était Amina, fille de Wahbe, fils 
de Abdul’Ouza, de la tribu de Zohra, et son 
père était Abdullah, fils de Abdul Mutalib, 
fils de hashim, fils de AbduManaf.  Son 
père mourut pendant que le prophète était 
encore au sein de sa mère, que Dieu agrée 
leur âme et embellit leur demeure au Para-
dis.  
La mère du Prophète raconte que, quand 
elle Le portait dans son sein, et qu’au bout 
de neuf mois, le temps de sa délivrance 
approchait, elle vit dans un songe, comme 
le rapporte le célèbre Tabari, dans sa « 
Chronique traditionnelle », un ange des-
cendre du ciel qui lui dit : «  celui que tu 
portes dans ton sein, est le plus grand de 
tous les hommes, et le plus noble de toutes 
les créatures. Quand tu en seras délivrée, 
donne lui le nom de Mohammed, et pro-
nonce ces mots : «  j’ai recours pour lui au 
Dieu Unique, contre la mauvaise influence 
de tout envieux ». Elle fit part de ce songe 
à son grand père Abdul Mutalib. Ensuite, 
dans la nuit où notre Vénéré Prophète vint 
au monde,  Sa mère regarda et vit qu’il 
jaillissait de Lui, une lumière rayonnant 
jusque vers la Syrie, et elle vit tous les 
palais de ce pays ; et la lumière sortant de 
Lui,  rayonnait aussi, vers le Ciel et attei-
gnait les étoiles.  
Le lendemain, elle fit appeler Abdul Muta-
lib et lui raconta ce qu’elle avait vu. Abdul 
Mutalib donna à l’enfant le nom de 
Mohammed et pour lequel, il reporta l’af-
fection qu’il avait pour son fils Abdullah. 
Et lorsqu’on posa à ce sage grand père, la 

question de savoir comment il eut l’ingé-
nieuse idée de nommer ainsi son petit fils, 
il répondit avec assurance et espoir : « afin 
qu’il soit bien considéré aussi bien par les 
humains que les créatures célestes et qu’il 
bénéfice surtout de l’agrément du Sei-
gneur. ».  
A signaler qu’à l'époque, ce nom n'était 
pas très courant chez les Arabes ;  mais le 
destin en avait décidé ainsi et, notre Sei-
gneur par Sa miséricorde consigna cette 
appellation vertueuse dans Ses Livres 
révélés, notamment la Thora et l'Evangile. 
D’autres événements surnaturels qui 
nécessitent de vastes développements, suc-
cédèrent le jour même,  à la naissance du 
Prophète. 
Une autre tradition rapporte qu’au moment 
de la naissance du prophète, toutes les 
idoles qui se trouvaient dans la ville de la 
Mecque et dans le Temple de la Ka’ba, 
furent renversées et tombèrent sur leur 
face ; le feu des mages de tous les pyrées, 
dans  l’Arabie et dans la Perse, s’éteignit 
cette nuit là, et autres événements   
encore … Cette naissance ne saurait être 
par conséquent dépourvue du caractère 
miraculeux, en dépit de ce que pensent cer-
tains intellectuels de souche occidentale ou 
de type orientaliste,  eu égard aux évène-
ments prodigieux qui se produirent, le jour 
même de cette noble naissance, depuis les 
visions lumineuses et angéliques de Sa 
mère, alors qu’il fût encore fœtus dans son 
ventre, jusqu’à la prospérité couvrant de 
son  tapis verdoyant la nature entière, et 
mettant ainsi fin, aux années de disette et 
de sécheresse connues amèrement par 
toute la péninsule arabique.  
Notre poète, chevalier de la rhétorique, 
l’Imam El-Busseyri, que Dieu agrée son 
âme fait état dans sa «Burda » ou la Pané-
gyrique du Prophète, de ces événements, 
dont le déroulement simultané ne saurait 
nullement être le fruit du hasard, ou de 
simples coïncidences. Il dit en effet dans la 
partie inhérente à la nativité du Prophète, 
Salut Divin Sur Lui :« Les circonstances 
même de Sa naissance témoignent de Sa 
haute ascendance. Quel glorieux début et 
quelle glorieuse fin (furent  les siens) ! 

« Ce fût le jour où les Persans tirèrent 
comme présage l’annonce des malheurs et 
des châtiments qui allaient s’abattre sur 
eux. 
« La nuit, le pavillon du Palais de Chos-
roês, fendu, préfigurant la dispersion de sa 
dynastie. 
« Le feu éteignit sa flamme, par suite de 
ses regrets et, de tristesse, le fleuve oublia 
sa source.  
«La cité de Sawa s’affligea de la perte de 
son lac et celui qui y venait étancher sa soif 
dut rebrousser chemin (fort) irrité. 
« Ce fut comme si (de chagrin), le feu avait 
pris l’humidité de l’eau pour éteindre, et 
celle-ci, l’ardeur du feu pour s’évaporer. 
« Les Djinn (créatures en feu) poussèrent 
des cris et les lumières brillèrent et la véri-
té se manifesta ainsi par signes et par 
paroles. 
 « Il étaient comme aveugles et sourds : 
l’annonce de la bonne nouvelle de la nais-
sance du Prophète, ne fût pas entendue, 
pas plus que ne fut aperçu le signal lumi-
neux de l’avertissement. 
« Et ce après avoir été informés par leurs 
devins que leur tortueuse religion allait 
s’écrouler. 
« Vu des flammes tomber à l’horizon, et 
leurs idoles par terre. 
« Aussi bien les démons mis en déroute, 
s’éloignèrent-ils en vitesse, les uns derriè-
re les autres de la voie de la Révélation. 
« Dans leur fuite, ils ressemblaient aux 
guerriers d’Abraha ou encore à cette armée 
contre laquelle de Ses deux mains, le Pro-
phète lança du gravier. (Allusion faite à la 
première bataille de Badr en l’an II de 
l’Hégire, sous l’égide du Prophète, Salut 
Divin Sur Lui, et soutenue par les Al-
Ansar (citoyens de Médine) et Al-Muha-
jirûn (Mecquois émigrés à Médine), contre 
les Qurayshites, et soldée par l’éclatante 
victoire de l’Islam sur l’idolâtrie.) 
« Jet effectué après glorification du Sei-
gneur, et rappelant celui de Jonas s’élan-
çant des entrailles du poisson qui l’avait 
englouti. » 
Son grand père Abdul Mutalib le prit à sa 
charge et Lui assura selon la coutume 
arabe d’alors, une nourrice de la tribu de 

Sa’d ben Bakr. Cette nourrice est connue 
sous le nom de Halima Bent Abou 
Dhou’Ayb. Le pays de la tribu Sa’dite 
subissait une dure période de sécheresse, 
avant la prise en charge du bébé. Mais, dès 
que Halima lui donna son sein, la végéta-
tion repoussa et les troupeaux reprirent du 
poids, et  la misère s’en alla à jamais. 
 
3°)  SES NOURRICES SALUT DIVIN 
SUR LUI  
Ses nourrices ont été huit et même plus, la 
première, sa mère : « Aminah », ensuite, ce 
fut : « Thouliah Al-Aslamiah », la servan-
te de Son Oncle « Abou-lahb » qui l’avait 
affranchi quand elle lui annonçait la bonne 
nouvelle de sa naissance, quelques jours 
avant l’arrivée de « Halima ». Et «  Khaw-
lah fille d’Al-Mounzet » et « Oum-Aym-
mane ». Et une autre femme « Sa’adiyah », 
autre que « Halima » et trois autres 
femmes des « Awatek ». 
La plus importante de ses nourrices était « 
Halimah » fille de « Abi-Dhouyab Al-
Sa’diyah ». Les Arabes avaient l’habitude, 
lorsque leurs femmes mettent au monde un 
enfant, de lui procurer une nourrice qui ne 
soit pas de leur tribu – espérant qu’il pour-
rait devenir plus fort et plus intelligent.  A 
cette époque, il y avait des femmes de « 
Beni- Sa’ad » qui sont venues à la Mecque 
pour chercher des nourrissons parmi les-
quelles figurait « Halima Al-Sa’diâ  », et 
l’année était très stérile.  
Chacune des femmes eut un nourrisson, 
exceptée «  Halimah » qui avait quitté son 
pays avec son époux : «  Al Harth  fils de 
Abdul-Zyyah », elle avait un bébé que 
nourrissaient des femmes de « Beni Sa’ad 
» qui cherchaient, elles aussi, des nourris-
sons. Elle disait avec amertume : « l’année 
était stérile, elle ne nous a rien épargné ; 
alors, je suis partie montant sur une ânesse 
blanche, que je possédais, avec de vieilles 
chamelles, plus affamées que jamais. Nous 
ne pouvions pas dormir pendant la nuit à 
cause de notre bébé  qui pleurait toujours, 
parce qu’il avait faim, alors que je n’avais 
rien dans mes mamelles pour l’allaiter, et 
rien chez les chamelles pour le nourrir. 

A SUIVRE
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VERS UNE DEUXIÈME ANNÉE SANS ÉCOLE  

L’éducation anéantie à Gaza 
Sous le poids d’une agression sioniste d’une violence inouïe, la bande de Gaza vit un désastre profond 

et désolant, dont les répercussions sont particulièrement tragiques pour ses plus jeunes habitants. 
Dans cet enfer où des vies sont brisées, des enfants sont tués et mutilés, et où l’accès à la nourriture se 

raréfie, l’éducation, ce droit fondamental, s’évapore également. Pour la deuxième année consécutive, 
les enfants de Gaza se voient privés de la rentrée scolaire normalement attendue, celle qui devrait leur 
offrir espoir et avenir. Selon un rapport accablant de l’UNICEF, ce sont plus de 45.000 enfants âgés de 

six ans qui voient leur accès à l’éducation compromis.

L
es écoles, fermées depuis octobre 2023, 
condamnent ainsi toute une génération à 
l’oubli académique, les plongeant dans 

un chaos dont les conséquences pourraient 
résonner durant des décennies. Dans ce 
tableau sombre, ce sont non seulement des 
murs d’écoles qui s’écroulent sous les 
bombes israéliennes, mais aussi les aspira-
tions et les rêves d’un avenir prometteur 
pour les enfants de Gaza. 
L’impact cumulatif du conflit sur l’éduca-
tion des enfants est alarmant. Selon l’UNI-
CEF Les 45.000 nouveaux élèves de pre-
mière année viennent s’ajouter à un total 
déjà tragique de 625.000 enfants ayant été 
privés d’année scolaire au cours des der-
nières années. Les conséquences à long 
terme de cette crise éducative sont profon-
dément préoccupantes, les enfants non sco-
larisés sont plus exposés à la violence, à 
l’instabilité et à une précarité accrue. 
La situation n’est pas moins grave en Cis-
jordanie occupée. Les agressions crois-

santes et les restrictions de mouvement 
imposées par les sionistes ont créé des obs-
tacles significatifs à l’apprentissage pour 
environ 782.000 élèves. Avec 8 à 20 % des 
écoles fermées, l’accès à l’éducation 
devient de plus en plus limité. Les attaques 
contre les établissements scolaires ont éga-
lement augmenté, avec 69 incidents docu-
mentés touchant directement les écoles. 
Adèle Khodr, directrice régionale de l’UNI-
CEF pour le Moyen-Orient et l’Afrique du 
Nord, souligne que la crise actuelle est sans 
précédent. Les enfants non seulement man-
quent d’accès à une éducation formelle, 
mais souffrent également des impacts psy-
chologiques du conflit prolongé. L’éduca-
tion est essentielle pour leur développement 
et leur bien-être, et son absence crée des 
lacunes qui seront difficiles à combler. 
Face à cette situation désastreuse, les appels 
à action se multiplient. L’UNICEF a insisté 
sur la nécessité urgente d’acheminer des 
fournitures scolaires et de rétablir des 

espaces sûrs pour l’apprentissage. Dans ce 
contexte, un cessez-le-feu et une désescala-
de des tensions en Cisjordanie sont égale-
ment jugés cruciaux pour relancer un envi-
ronnement propice à l’éducation. 
La destruction programmée des infrastruc-
tures éducatives est flagrante. A Gaza, 84 % 
des écoles doivent être complètement 
reconstruites ou réhabilitées avant de pou-
voir rouvrir leurs portes. Les chiffres de la 
violence, avec des bombardements ayant 
causé des dizaines de milliers de morts et de 
blessés, ne font qu’ajouter à la nécessité 
d’une intervention immédiate, pour mettre 
terme à ce bain de sang. 
Depuis le début de l’agression génocidaire 
israélienne contre les civils à Gaza, le bilan 
des victimes ne cesse de s’alourdir. En dix 
mois d’agression, les israéliens ont tué 
41.020 civils et blessé 94.925 autres, ont 
indiqué mardi les autorités palestiniennes 
de la Santé. 

Mohamed M. 

ATTAQUE DE DRONES 
UKRAINIENS PRÈS  
DE MOSCOU 
Une femme tuée et trois 
personnes blessées  

KIEV, POUSSÉ  par Washington, 
poursuit ses provocations à l’encontre 
de Moscou. Les ukrainiens, punis 
sévèrement après leurs tentatives 
d’attaquer la capitale russe, ne sem-
blent pas se soucier des conséquences 
tragiques sur leur pays et leur popula-
tion et persistent à l’application stric-
te de la feuille de route américaine. 
Hier, la ville de Ramenskoïe dans le 
sud-est de la région de Moscou a été 
la cible d’une attaque de drones 
ukrainiens, causant la mort d’une 
femme de 46 ans et blessé trois autres 
personnes. L’armée russe a annoncé 
avoir abattu 144 aéronefs sans pilote 
au cours de la nuit. 
Deux immeubles de Ramenskoïe, 
ville de 115 000 habitants située à 
une cinquantaine de kilomètres au 
sud-est de la capitale russe, ont été 
frappés par deux drones ukrainiens 
dans la nuit du 9 au 10 septembre. 
Suite à cette attaque, un incendie 
s’est déclaré dans des appartements 
aux 11e et 12e étages d’un immeuble 
situé sur le Sportivny Proïezd et dans 
un appartement au 9e étage d’un 
autre bâtiment, rue Vyssokovoltnaïa, 
frappé par un autre aéronef, a annon-
cé au petit matin le gouverneur de la 
région de Moscou, Andreï Vorobiov, 
sur sa chaîne Telegram. 
«Une femme de 46 ans est décédée», 
a déclaré le responsable régional, 
évoquant l’attaque de l’immeuble 
situé sur le Sportivny Proïezd, dont 
«54 des 102 appartements de la pre-
mière entrée ont été endommagés», a-
t-il précisé dans un autre message. Ce 
dernier message s’accompagne d’une 
photo montrant la façade du bâtiment 
éventrée sur trois niveaux. Andreï 
Vorobiov précise également que trois 
personnes ont été blessées et trans-
portées vers un hôpital de la ville, 
tandis que 43 personnes ont été diri-
gées vers des centres d’hébergement 
temporaire. 
Autres conséquences de cette attaque 
nocturne : les vols à l’aéroport de 
Joukovsky, adjacent à la ville, ont été 
suspendus, a annoncé le maire de 
Moscou Sergueï Sobianine, cité par la 
presse russe. Même chose dans les 
aéroports de Vnoukovo et de Domo-
dedovo, tous deux situés dans le sud 
de Moscou, a rapporté l’agence de 
presse RIA Novosti. La responsable 
du district municipal de Domodedo-
vo, Evguénia Khroustaliova, a annon-
cé sur Telegram l’interruption tempo-
raire de la circulation sur l’autoroute 
de Kachira, en direction de Moscou, 
en raison de la chute de débris d’un 
drone abattu au-dessus de la ville.  
Sergueï Sobianine a, à partir de 2h du 
matin, heure locale, posté régulière-
ment sur Telegram des messages sur 
l’évolution de la situation aux alen-
tours de la capitale, annonçant plu-
sieurs fois par heure l’interception de 
drones ukrainiens volant vers Mos-
cou.  
À l’aube, la Défense russe avait 
annoncé sur Telegram avoir «détruit 
et intercepté» 144 drones ukrainiens, 
dont 72 dans la seule région de 
Briansk, ainsi que 20 dans celle de 
Moscou. Un chiffre qui avoisine celui 
de 158, annoncé le 1er septembre.  
«Plus la position «sur le terrain» du 
régime de Kiev sera faible, malgré le 
soutien massif en argent et en armes, 
plus grand sera leur désir de ce qu’ils 
croient être une vengeance bestiale, 
mais qui est en réalité du terrorisme 
criminel», a déclaré la porte-parole de 
la diplomatie russe, Maria Zakharova, 
sur Soloviev Live. R.I.

IRAK  

Le retrait des troupes étrangères  
se précise 

L’IRAK  et les États-Unis sont parvenus à 
une entente concernant un calendrier de 
«retrait» des troupes étrangères de la “coa-
lition internationale” stationnées en Irak, a 
indiqué hier le ministre de la Défense ira-
kien, précisant que l’accord devait encore 
être signé. Washington déploie environ 
2.500 militaires en Irak et illégalement près 
de 900 en Syrie, au sein de la coalition occi-
dentale créée en 2014 pour “combattre le 
groupe terroriste État islamique (EI)”. L’al-
liance comprend des effectifs de plusieurs 
autres pays, notamment la France ou la 
Grande-Bretagne. 
Bagdad réclame une «fin de mission» de la 
coalition et le «retrait» des conseillers 
étrangers, et compte remplacer ce dispositif 
en consolidant les partenariats bilatéraux 
dans le domaine militaire, notamment avec 
les États-Unis. «L’accord» trouvé avec les 
États-Unis prévoit un «retrait» des effectifs 
de la coalition «en deux étapes», a assuré le 
ministre de la Défense Thabet al-Abbassi, 
dans un entretien diffusé par la chaîne de 

télévision Al-Hadath. La “première phase”, 
qui aurait dû débuter en septembre courant, 
devrait se poursuivre jusqu’à septembre 
2025 et concernerait le personnel de la coa-
lition stationné sur des bases militaires ira-
kiennes à Bagdad et ailleurs en Irak fédéral, 
notamment la base d’Aïn al-Assad. “La 
deuxième phase, entre septembre 2025 et 
septembre 2026, concerne le Kurdistan” 
autonome, dans le nord de l’Irak, a-t-il ajou-
té.  Le ministre irakien a aussi reconnu que 
le secrétaire américain à la Défense avait 
lors d’une réunion estimé que “deux ans ce 
n’était pas suffisant”. “Nous avons refusé la 
proposition d’une troisième année”, a-t-il 
précisé. 
“Peut-être que dans les prochains jours 
nous signerons l’entente qui a été trouvée à 
Washington”, a précisé le ministre, recon-
naissant un “report” initial de l’accord à 
cause de la situation régionale explosive, 
mais aussi “les élections aux États-Unis” 
qui pèsent, a-t-il estimé.  
Les négociations concernant l’avenir de la 

coalition occidentale ont été amorcées à 
l’hiver 2023, pour désamorcer les répercus-
sions sur l’Irak des tensions régionales : 
frappes de drones et tirs de roquettes ont 
visé les bases et regroupements de la coali-
tion, en Irak mais aussi en Syrie, avec en 
toile de fond la guerre à Gaza. 
Rappelant que les factions de la résistance 
irakienne, s’opposant à la présence étrangè-
re notamment américaine et qui ont expri-
mé leur soutien au peuple palestinien, victi-
me d’une agression sioniste barbare depuis 
plus de dix mois, sont prises pour cible par 
les forces américaines. Des frappes améri-
caines meurtrières ont coûté la vie à des 
dizaines de combattants irakiens mais aussi 
à des dizaines de civils. L’Irak a proclamé 
sa «victoire» contre l’EI fin 2017. Bagdad 
assure que ses forces de sécurité sont désor-
mais capables de mener seules la bataille 
contre l’EI, estimant que le groupe terroris-
te est désormais affaibli et ne représente 
plus la même menace qu’auparavant. 

R.I. 
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ALIMENTATION EN EAU POTABLE À MÉDÉA ET TÉBESSA 

Cap sur les travaux  
de rénovation du réseau 

Dans le cadre des projets appelés à améliorer la distribution d’eau à travers les agglomérations 
urbaines, à savoir dans les wilayas Médéa et Tébessa, deux enveloppes financières ont été allouées. 

C’est ce qu’ont indiqué, avant-hier, les responsables du secteur.

A
 Médéa, une enveloppe financière d’un 
montant de 690 millions de DA a été 
débloquée afin de réaliser des travaux 

de rénovation du réseau d’adduction d’eau 
potable (AEP). Ces derniers ont été lancés 
récemment, selon l’antenne locale de l’Al-
gérienne des eaux (ADE). 
La même source a précisé que ce budget a 
été débloqué pour ce projet d’envergure qui 
consiste à rénover pas moins de 75 km de 
réseau d’AEP alimentant les quartiers et 
cités situés au niveau du chef-lieu de 
wilaya. 
En outre, la même source a souligné que les 
travaux de remplacement des anciennes 
conduites d’eau, devenues vétustes et à 
l’origine de fréquentes fuites enregistrées 
sur le réseau  local de distribution d’eau 
potable, le projet va permettre de lutter  
efficacement contre les branchements illi-

cites. Le projet va contribuer à préserver 
cette ressource précieuse et vitale, assurer 
une alimentation régulière des foyers en 
eau potable et augmenter les capacités de 
stockage grâce aux quantités d’eau qui 
étaient perdues à cause du mauvais état du 
réseau actuel d’adduction, a conclu la 
même source. 
Par ailleurs, dans le cadre du renforcement 
de l’alimentation en eau potable, la même 
opération a été effectuée dans la wilaya de 
Tébessa. Au même titre, une enveloppe 
financière de plus de 743 millions de dinars 
a été allouée à une opération de renforce-
ment de l’alimentation en eau potable 
(AEP) des habitants de la commune de 
Chréa dans la wilaya de Tébessa, à partir de 
la commune d’El Ma Labiodh. 
La directrice des ressources en eau de la 
même wilaya, Sonia Rehahlia, a expliqué 

que ce montant servira au financement de 5 
opérations qui permettront de fournir 6 000 
m3 d’eau potable par jour aux habitants de 
la commune de Chréa. Mme Rehahlia a 
également précisé, à cet égard, que deux 
réservoirs d’une capacité totale de 1 000 
m3 seront construits, en plus de 40 000 
mètres linéaires de conduites qui fourni-
ront, après leur raccordement aux deux 
réservoirs, le précieux liquide à la popula-
tion depuis l’ouvrage de transfert d’El Ma 
Labiodh. Les opérations en question 
devraient être achevées au cours du pre-
mier semestre 2025, selon la même respon-
sable, qui a ajouté que les communes 
d’Ogla Melha, de Guorriguer et de Bir 
Mokaddem ont également bénéficié de pro-
grammes visant à améliorer l’approvision-
nement en eau potable. 

Amel Saidi

HABITAT À ORAN 

Vers la distribution de 500 LPA
UN QUOTA  de 500 logements de la for-
mule promotionnels aidés (LPA) de type 
F3, implantés au niveau du pôle urbain 
Ahmed Zabana de Misserghine, seront 
attribués « prochainement » à leurs bénéfi-
ciaires, ont indiqué, avant-hier, des ser-
vices de l’Office de promotion et de ges-
tion immobilière (OPGI). 
A ce titre, la même source a souligné que 
les travaux de réalisation de ce nouvel 
ensemble urbain sont totalement achevés, y 
compris les aménagements extérieurs ayant 
donné lieu à la réalisation d’aires de jeu 
pour enfants et des espaces verts, sachant 
que la nouvelle cité dispose de tous les 

équipements et infrastructures publics, 
notamment les établissements scolaires et 
de services. 
En outre, en prévision de cette opération, 
un tirage au sort devant  désigner les blocs 
et les étages auxquels seront affectés les 
futurs occupants de cette nouvelle cité, réa-
lisée par l’OPGI, sera organisé dans les 
prochains jours,ont fait savoir le service 
(OPGI), indiquant que tous les immeubles 
sont dotés d’ascenseurs. 
Par ailleurs, il y a lieu de rappeler que la 
wilaya d’Oran a bénéficié, à la fin de l’an-
née écoulée, d’un programme d’habitat 
relevant de la même formule (LPA), com-

posé de 600 logements, dont la réalisation, 
actuellement en cours, a été confiée à plu-
sieurs entreprises. 
L’Office de gestion et de promotion immo-
bilière de la wilaya d’Oran a procédé, cette 
année, à la distribution de 1.588 logements 
publics locatifs  (LPL), implantés dans la 
localité de Djefafla (commune de Mers El-
Hadjadj) et Sidi Benyebka, dans le cadre 
du relogement des familles occupant des 
bidonvilles et des bâtisses précaires répar-
tis sur les communes d’Es-Senia, Aïn El-
Turck, Bousfer, Hassi Ameur, Sidi Benyeb-
ka et Bethioua. 

R. R.

ETABLISSEMENTS 
SCOLAIRES À BATNA 
Plus de 2.200 tablettes 
numériques remises 
AU TOTAL,  2.210 tablettes numériques 
ont été remises, avant-hier, à 64 éta-
blissements scolaires du palier primaire 
des différentes communes de la wilaya 
de Batna en présence du directeur du 
Centre régional d’approvisionnement 
et de maintenance des équipements et 
moyens didactiques, Malek Aggoune. 
L’opération s’inscrit dans le cadre des 
efforts de généralisation des tablettes 
numériques aux établissements sco-
laires et de l’allègement du poids du 
cartable pour les écoliers, a indiqué le 
directeur local de l’éducation, Othmane 
Hemana. 
Le même responsable a précisé qu’il 
s’agit du troisième quota accordé à la 
wilaya de Batna après deux quotas pré-
cédents ayant porté sur la distribution 
de 7.830 tablettes numériques à 60 
écoles primaires de différentes com-
munes de la wilaya. 
Le nombre total de tablettes ainsi 
remises à Batna atteint désormais 
9.950 tablettes, a relevé la même sour-
ce qui a affirmé que l’opération sera 
poursuivie pour toucher l’ensemble des 
écoles primaires de la wilaya. 
Par ailleurs, l’école primaire Abderrah-
mane el Akhdari de la ville de Batna a 
été la première à l’échelle nationale à 
bénéficier de tablettes numériques et de 
tableaux interactifs le 21 octobre 2020 
devenant la première école pilote 
numérisée en Algérie. 

R. R. 
 
LUTTE CONTRE LES 
FEUX DE FORÊTS À 
BLIDA 
60 points de rejet 
anarchique des déchets 
éradiqués 
SOIXANTE  points noirs de rejet anar-
chique des déchets en milieu forestier 
ont été éradiqués à Blida suite à la 
campagne de prévention des incendies 
de forêts lancée en mai dernier par la 
Direction locale de l’environnement, a 
annoncé, avant-hier, cette institution. 
A ce propos, Ouahid Tchachi, directeur 
de l’environnement, a indiqué que cette 
campagne a permis l’éradication, à ce 
jour, de 60 points noirs sur un total de 
90 recensés à travers les espaces fores-
tiers de 16 communes de la wilaya de 
Blida. 
Soulignant également que l’opération 
de nettoyage qui se poursuit chaque 
semaine en coordination avec diffé-
rents partenaires, dont la Conservation 
des forêts et les services communaux, a 
également contribué à l’enlèvement de 
tonnes de déchets et à la récupération 
de 7.000 pneus usagés, transférés vers 
le Centre d’enfouissement technique 
(CET) de Beni Merad. 
Selon le même responsable, l’opération 
a touché plusieurs zones forestières des 
communes de Bougara, Djebabra, 
Chréa, Hammam Melouane, Bouârfa et 
Blida. 
Cette campagne qui a mobilisé tous les 
moyens matériels et humains néces-
saires, a aussi été marquée par l’organi-
sation de campagnes de sensibilisation 
en direction des visiteurs des forêts, en 
vue de leur faire prendre conscience de 
l’importance de préserver la faune et la 
flore des incendies qui détruisent 
annuellement des centaines d’hectares 
de couvert végétal, a souligné M. Tcha-
chi. 
A noter la contribution de cette cam-
pagne préventive à la réduction du 
risque des incendies de forêts, dont le 
nombre a baissé durant cette saison 
estivale à Blida, selon la Conservation 
locale des forêts. 

R. R.  
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LE CINÉMA PALESTINIEN PARTICIPE AVEC TROIS ŒUVRES  

Le Festival du film arabe d’Al-Qods 
du 11 au 16 septembre 

Une quarantaine de films arabes représentant 13 pays sont en lice à l’édition exceptionnelle du Festival 
du film arabe d’Al Qods, qui se déroulera du 11 au 16 septembre dans la ville d’Al-Qods.

T
rois films palestiniens seront à l’hon-
neur, représentant des œuvres emblé-
matiques qui ne sont pas de simples 

réalisations cinématographiques. « Lamma 
Shoftak » (Quand je t’ai vu) – réalisé par 
Anne-Marie Jacir, une coproduction entre 
la Jordanie et la Palestine sortie en 2012. 
Ce film raconte l’histoire poignante d’un 
garçon qui, après la guerre de 1967, se 
lance à la recherche de son père disparu. 
« Ahlam al-Manfa » (Rêves d’exil) – réali-
sé par Mai AL-masri en 2001, une copro-
duction entre la Palestine et les États-Unis. 
Ce documentaire explore les vies de plu-
sieurs enfants palestiniens vivant dans des 
camps de réfugiés, entre rêves d’un avenir 
meilleur et réalités difficiles. Et, enfin 
«Hikayatul Jawahir Al Thalath» (L’histoire 
des trois joyaux) – un film de Michel 
Khleifi, produit en 1995. Ce long métrage, 
souvent qualifié de chef-d’œuvre, aborde 
l’enfance, l’amour et la guerre à travers les 
yeux d’un jeune garçon grandissant dans la 
bande de Gaza. 
Ces œuvres représentent un miroir reflétant 
les luttes, les espoirs de générations suc-
cessives de Palestiniens. Chaque film est 

une preuve vivante que l’histoire du peuple 
palestinien ne cesse de s’écrire, marquée 
par une quête continue de liberté et de 
dignité. 
 
«MÉMOIRES SANGLANTES »  
DE MOURAD BOUAMRANE  
REPRÉSENTE L’ALGÉRIE  
L’Algérie participe à cette édition, organi-
sée sous le thème «Notre histoire n’est pas 
encore achevée», avec un court métrage 
« Mémoires sanglantes » de Mourad 
Bouamrane, œuvre de 34 minutes qui 
replonge le spectateur au cœur de l’histoire 
de la Révolution et du combat du peuple 
algérien pour sa liberté et son indépendan-
ce. 
Outre l’Algérie Le festival verra la partici-
pation de longs et courts métrages arabes 
en provenance de Palestine, d’Égypte qui 
prend part à l’évènement avec une dizaine 
de production, de Tunisie, de Jordanie, 
d’Arabie saoudite, d’Irak, du Qatar, 
d’Oman, du Yémen et de Syrie, ainsi que 
d’un programme d’ateliers spécialisés. 
«Au fil des ans, les histoires que nous 
racontons ont été le reflet de notre réalité, 

de nos ambitions et de nos défis», a décla-
ré la direction du festival dans un commu-
niqué. «Au Festival du film arabe d’Al-
Qods 2024, notre histoire continue d’évo-
luer, d’exprimer notre voix, de documenter 
nos expériences et de poursuivre notre dia-
logue avec le monde», a ajouté la même 
source. Au programme du festival figure 
également la projection de trois films 
palestiniens en l’occurrence «Quand je t’ai 
vu» de la réalisatrice Marie Jasser, «Des 
rêves de l’exil» de May Masri ainsi que 
«L’histoire des trois diamants» du réalisa-
teur Michel Kalifé. 
Les projections du festival auront lieu à Al-
Qods, au Théâtre national palestinien Al 
Hakawati, et deux ateliers seront organisés 
sur le rôle du cinéma au sein du paysage 
culturel, social et politique d’Al-Qods entre 
1917 et 1948, ainsi que sur l’écriture avan-
cée de scénarios, abordant les questions de 
genre d’une manière innovante. Le Festival 
du film arabe d’Al-Qods créé en 2005 est 
une initiative culturelle qui célèbre les réa-
lisations du cinéma dans le monde arabe et 
offre au public l’occasion de découvrir le 
cinéma arabe. R. C.

DIALOGUE  
SINO-AFRICAIN SUR 
L’ÉDUCATION ET LA 
PROTECTION DU 
PATRIMOINE CULTUREL 
Le SG du ministère de la 
Culture et des Arts 
représente l’Algérie 
L’ALGÉRIE,  représentée par le secré-
taire général du ministère de la Culture 
et des Arts, M. Sid Ali Sebbâa, a pris 
part au dialogue de haut niveau entre la 
Chine, les pays africains et l’UNESCO, 
portant sur la coopération dans les 
domaines de l’éducation et de la protec-
tion du patrimoine culturel. L’événe-
ment s’est déroulé à Pékin les 5 et 6 
septembre 2024, en marge du sommet 
sino-africain. 
La cérémonie d’ouverture a été prési-
dée par le vice-Premier ministre chi-
nois, M. Xuexiang Ding, en présence 
de figures politiques de haut rang telles 
que le président de la République cen-
trafricaine, les vice-présidents de la 
Côte d’Ivoire et de l’île Maurice, ainsi 
que la sous-directrice générale de 
l’UNESCO. Neuf ministres et onze 
vice-ministres représentant divers pays 
africains étaient également présents 
pour cet important échange. 
Ce dialogue vise à renforcer la coopéra-
tion entre la Chine, l’Afrique et 
l’UNESCO dans des secteurs clés tels 
que la promotion de l’éducation et la 
préservation du patrimoine culturel, 
contribuant ainsi au développement 
durable et au rapprochement entre les 
peuples. 

R. C. 
 
SALLE AFRIQUE 
MC Artisan en concert 

LE JEUNE  rappeur Mc Artisan se pro-
duira jeudi 19 septembre à la salle de 
cinéma l’Afrique, à Sidi M’Hamed, à 
Alger. 
Né en 1988, Mc Artisan, de son vrai 
nom Djeffal Ayman, est originaire de la 
ville de Souk Ahras à l’extrême Est 
algérien. Son nom artistique se compo-
se de deux parties «MC» qui est un 
anachronisme de «maitre de cérémo-
nie» et «Artisan». 
L’artiste compte à son actif plusieurs 
morceaux dont avec Didine Canon son 
album intitulé OMW, sorti en avril 
2024. La Castra, Luna, Loco, Indigène, 
Tabariya, Tony, Ghalta, Chaba, Liaym, 
Ntiya Omri sont autant de tubes compi-
lés sur cet album, une kyrielle d’am-
biances et d’influences musicales 
diverses. Le prix du billet a été fixé à 
2000 DA. 

R. C.

49e ÉDITION DU FESTIVAL INTERNATIONAL DU FILM DE TORONTO 
«Première ligne» de Merzak Allouache, en avant-première

Merzak Allouache, figure emblématique 
du cinéma algérien, marquera de sa pré-
sence, le prestigieux festival international 
du film de Toronto (TIFF) qui se déroule 
du 5 au 15 septembre avec son tout dernier 
opus « Première ligne ».  Ce 19e long-
métrage du réalisateur algérien le plus pro-
lifique s’annonce comme une comédie 
estivale aux saveurs algériennes, mettons 
en scène une lutte farouche entre familles 
pour s’accaparer la meilleure place au 
bord de l’eau sur une plage. 
Le casting réunit une brochette d’acteurs 
dans certains déjà bien connu du public, 
tel que , Fatiha Ouarad, Nabil Asli, Idir 
Benaibouche Abdelkader Affak Amina 
Dahmane, Hanamansour, Amel Hanifi, 
Brahim Derris, Aida Guechoud Hichem 
Mesbah Bouchra, Benmouhoub Roy 
Hawa et Rachid Benallal. 
Il faut dire que Merzak Allouache est un 
habitué des grands festivals internatio-

naux. Son œuvre cinématographique est le 
reflet des mutations profondes de la socié-
té algérienne à l’image de « Bab El oued 
City » (sorti en 1993, sélectionné à Un cer-
tain regard du festival de Cannes), « Salut 
cousin » (1997, sélectionner à la semaine 
de la Critique à Cannes), « Harraga » 

(2009. Sélectionné à la Mostra de Venise), 
« Les terrasses » ( 2013), « Madame cou-
rage » (2015, sélectionné à la Mostra de 
Venise) ou encore « Paysage d’automne » 
(2019). 
Le Festival international du film de Toron-
to dont la première édition a eu lieu en 

1976 est reconnu comme l’une des plus 
grandes manifestations cinématogra-
phiques mondiales, en termes de fréquen-
tation publique (plus de 280 000 specta-
teurs) et professionnelle. 
La sélection comprend 18 films qui seront 
projetés en avant-première mondiale de 
pays comme la Belgique, l’Australie, le 
Chili, le Canada , la Colombie, la Chine, la 
France, l’Allemagne, l’Indonésie, le Nige-
ria, le Panama, les Philippines, la Pologne, 
Singapour, l’Espagne, la Suède ou les 
Etats-Unis. Pour les organisateurs, la pro-
grammation reflète l’engagement du Festi-
val international du film de Toronto «à 
offrir une plateforme de premier plan au 
cinéma international, des titres acclamés 
par les festivals du monde entier, des pre-
mières très attendues de talents du monde 
du cinéma et les dernières œuvres de som-
mités influentes du grand écran». 

R. C.
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TOUJOURS SUR LE TOIT DE   L’AFRIQUE  

L’Algérie en tête au niveau arabe et  
africain et 25e mondial sur 186 pays  

L’Algérie a clôturé sa participation aux 17es  Jeux paralympiques de Paris-2024,  avec une moisson de 11 
consécrations (6 en or et cinq en bronze), la  plaçant en tête au niveau arabe et africain et à une honorable 

25e place  mondiale sur 186 pays, au tableau final des médailles. 

L
es joutes paralympiques de 
Paris ont été dominées par la 
Chine avec un  total de 220 

médailles dont 94 or), suivi de 
l’Angleterre (124 dont 49 or). Le 
handisport algérien a confirmé sa 
place de  leader africain et arabe 
lors de la 17e édition des Jeux 
paralympiques qui  ont pris fin, 
dimanche soir à Paris. Au niveau 
africain, l’Algérie avec ses onze 
(11) médailles (6 or et 5 en  bron-
ze) a conforté sa place de porte-
drapeau du handisport du conti-
nent,  grâce à ses athlètes qui se 
sont illustrés lors des JP-2024, 
terminant en  pôle-position en 
matière de médailles.  
 L’Algérie est suivie de la Tuni-
sie, 25e aux JP-2024, avec un 
total de  13 médailles dont 5 or et 
3 argent), du Nigeria (40e avec 2 
or, 3 argent et  2 bronze) et de 
l’Egypte (2 or, 2 argent et 3 bron-
ze).  La cinquième place au clas-
sement africain revient à 
l’Afrique du Sud,  46e avec 2 or 
et 4 bronze, devant la Namibie 
62è avec 1or et 1 bronze), le  
Kenya 75e (1 argent) et Maurice 
82e (1 bronze).  
 A l’échelle arabe, le handisport 
algérien sÆest également installé 
sur  le fauteuil de leader, devant 
la Tunisie, l’Egypte, la Jordanie 
(48e avec 2  or et 1 bronze), l’Irak 
(58e avec 1 or, 1 argent et 1 bron-
ze), le Koweit  (62e avec 1 or et 1 
bronze) et lÆArabie Saoudite, 

66e avec (1 seule or).   Lors de la 
17e édition des Jeux paralym-
piques-2024, l’Afrique était  
représentée par 39 pays, répartis 
sur onze (11) disciplines. L’Algé-
rie avec  26 athlètes (18 hommes 
et 8 filles) est dans le Top cinq 
des pays africains  les plus repré-
sentés aux joutes, derrière notam-
ment l’Egypte avec 54   
sportifs, l’Afrique du Sud (32) et 
la Tunisie (30). Au total, 305 ath-
lètes  du continent africain étaient 
inscrits au rendez-vous parisien 
«Je suis comblé par cette perfor-
mance et ce nombre de médailles.  
Remporter autant de consécra-
tions, surtout en vermeil n’était 
pas une chose  facile. Cela déno-
te du travail très intense que les 
différents entraineurs  ont effec-
tué, mais aussi des sacrifices 
qu’ils ont consentis avec leurs   
athlètes pour arriver à ce niveau», 
a déclaré le chef de mission et  
président de la fédération algé-
rienne handisport (FAH), Sid 
Ahmed Elasri,  en dressant un 
bilan de cette participation.  
La performance de l’Algérie aux 
JP-2024 égale en médailles d’or 
celle  enregistrée lors des Jeux 
d’Athènes en 2004.  
Athmani Skander Djamil (100m 
et 400m/T13), Safia Djelal 
(poids/F57),  Nassima Saifi 
(disque/F57), Abdelkader Boua-
ler en judo (-60kg,/J1) et  Brahim 
Guendouz (para-canoé au 200m 

(KL3), sont les médaillés d’or. 
«Sincèrement, je m’attendais à 
plus de médailles d’or, car cer-
tains de nos   
athlètes ont raté des médailles 
assurées, peut-être pour manque  
d’expérience ou par malchance, 
mais ils ne sont pas à blâmer dans 
un  rendez-vous très relevé», a 
expliqué Elasri.  
Pour le chef de mission, de toutes 
les médailles d’or remportées,  
celles de Abdelkader Bouamer en 
para-judo et Brahim Guendouz 
étaient une  surprise pour toute la 
délégation.  
«Vraiment les vermeils de ces 
deux athlètes ont une saveur  par-
ticulière. Bouamer a réussi en 
l’espace d’une année à s’imposer 
et  montrer un potentiel énorme 
face à des adversaires plus expé-
rimentés», a  souligné Sid Ahmed 
Elasri.  
 Alors que pour celle de Guen-
douz, «elle est tout simplement  
historique et a été gagné dans un 
jour aussi historique en Algérie,  
coïncidant avec les élections pré-
sidentielles. On est comblé», 
s’est-il   
réjoui, relevant le sérieux de cet 
athlète dans un sport peu connu 
en  Algérie.  
Le point le positif, cette fois-ci, 
selon Elasri, est que les  athlètes 
ont bénéficié des meilleurs 
moyens mis à leur disposition par  
l’Etat algérien, ainsi que le travail 

effectué par l’ensemble des   
entraineurs et membres de la 
délégation pour Paris qui ont pu 
tant bien que  mal, à mettre à l’ai-
se les athlètes, avant et pendant 
ces JP-2024.  
 De son côté, le directeur tech-
nique nationale, Salim Boutebcha 
a  valorisé les performances des 
athlètes paralympiques algériens 
qui ont  permis à l’Algérie de 
reprendre sa place dans le Top 30 
paralympique.  
«Une 25e position au classement 
final des médailles sur 85 pays  
classés et 186 engagés devrait 
permettre au handisport algérien 
de  retrouver ses repères et d’en-
visager une relance réelle, tou-
chant d’autres  disciplines, sur-
tout qu’à Paris, les quatre disci-
plines engagées ont été  
médaillées (para-athlétisme, 
para-judo, para-powerlifting et 
para-canoé», a  estimé Bouteb-
cha.  
  
LES MÉDAILLÉS ALGÉRIENS  
AUX JP-2024 À PARIS:  
  
Médaillés d’or :  
Athmani Skander Djamil (100m 
et 400m/T13)  
Safia Djelal (poids/F57)  
Nassima Saifi (disque/F57)  
Abdelkader Boualer (para-judo: -
60kg,/J1)  
Brahim Guendouz (para-canoé 
au 200m (KL3) 

BOXE : LA 
FÉDÉRATION 
ALGÉRIENNE 
REJOINT LA 
WORLD BOXING  
 
LA FÉDÉRATION  algérienne 
de boxe (FAB) a rejoint la 
World Boxing, nouvelle ins-
tance internationale agréée par 
le Comité international olym-
pique (CIO) qui veille à ce que 
la boxe reste au cœur du mou-
vement olympique, a annoncé 
mardi la Comité olympique et 
sportif algérien (COA). 
«La Fédération algérienne de 
boxe, à sa tête le président 
Youcef Khelifi, informe l’opi-
nion publique qu’elle a offi-
ciellement adhéré à la nouvel-
le instance internationale 
World Boxing», a annoncé de 
son côté, l’instance fédérale 
dans un communiqué, diffusé 
sur son site officiel. 
Pour sa part, la World Boxing 
a indiqué que «les fédérations 
nationales de boxe au Japon et 
en Algérie sont devenues les 
deux derniers pays à rejoindre 
World Boxing. Cela signifie 
que World Boxing compte 
maintenant 44 membres cou-
vrant les cinq continents qui 
rivalisent dans la boxe  
internationale, dont 7 qui ont 
rejoint depuis la fin des Jeux 
olympiques de 2024». 
«Le Japon et l’Algérie portent 
à sept le nombre de pays qui 
ont rejoint World Boxing 
depuis la fin des Jeux olym-
piques de Paris 2024 et font 
suite à l’approbation récente 
des demandes d’adhésion du 
Taipei chinois, du Pakistan, du 
Bhoutan, de Fidji et de 
l’Equateur», ajoute la même 
source. 
Suite à ces deux nouvelles 
adhésions, le président de 
World Boxing, Boris van der 
Vorst, a estimé que «l’arrivée 
du Japon et de l’Algérie ren-
force le profil mondial de 
World Boxing en augmentant 
notre présence en Asie et en 
Afrique. Leur décision de 
rejoindre World Boxing est 
une nouvelle preuve du  
désir de changement large-
ment répandu dans notre sport 
et illustre à quel point il est 
important que nous conser-
vions la place de la boxe au 
cœur du mouvement olym-
pique». 
«Nous continuons à traiter les 
candidatures d’un certain 
nombre de pays et il est clair 
que de plus en plus de fédéra-
tions nationales reconnaissent 
que l’adhésion à World 
Boxing est le seul moyen de 
garantir que leurs boxeurs 
pourront continuer à pour-
suivre leur rêve de concourir 
sur la plus grande scène du 
sport aux Jeux olympiques», 
a-t-il ajouté. 
La World Boxing a été lancée 
en avril 2023 et vise à mainte-
nir la boxe aux Jeux olym-
piques. Le 7 mai 2024, elle a 
tenu la première réunion offi-
cielle avec le CIO, qui a mar-
qué le début d’une collabora-
tion formelle visant à établir 
une voie pour que la boxe 
reste aux Jeux olympiques.  
 
       

 
 

LE HANDISPORT  algérien s’est enrichi de 
onze  (11) nouvelles médailles (6 or et 5 bron-
ze), portant son total à 96  médailles (33 or, 22 
argent et 41 bronze) dans les neuf éditions 
auxquelles  l’Algérie a participé.  La partici-
pation de Paris (28 août-8 sept) a permis à 
l’Algérie de  confirmer son leadership sur le 
plan africain et arabe, et parmi de se  classer 
parmi les meilleures nations mondiales au 
classement général.  Dans sa moisson de 11 
médailles, le para-athlétisme a assuré son  sta-

tut de discipline la plus prolifique avec sept 
nouvelles consécrations  portant son total à 86 
médailles (27 or, 22 argent et 33 bronze), suivi 
du  para-judo qui a ajouté deux autres distinc-
tions, portant son total à 11  médailles (5 or et 
6 bronze). Le para-powerlifting avec un autre 
en bronze,  totalise deux médailles de cette 
couleur. La discipline du para-canoé, qui par-
ticipe pour la première fois de  l’histoire du 
handisport algérien à des JP, a réussi à entrer 
au palmarès  général avec une médaille en 

vermeil.  L’édition de Londres en 2012 reste 
la plus prolifique pour l’Algérie  avec un total 
à 19 médailles dont 4 or et 6 argent, mais celle 
de  Paris-2024 a rejoint l’édition d’Athènes en 
matière de médailles d’or, avec  six chacune. 
La plus faible participation de l’Algérie aux 
Jeux paralympiques  était celle de Barcelone 
en 1992 qui était, en effet, un baptême de feu  
pour les athlètes algériens, qui étaient au 
nombre de huit, mais sans  décrocher de 
médailles.

MÉDAILLÉS DE BRONZE:  NASSIMA SAIFI (POIDS/F57 

Le Palmarès  du paralympisme algérien 
s’enrichit de  11 nouvelles médailles à Paris 
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TADEJ POGACAR :  

«Un triplé Giro-Tour-Vuelta ?  
Peut-être que dans le futur...» 

Tadej Pogacar veut tout rafler. Interrogé dans les colonnes de La Gazzetta Sport, le Slovène, qui a réalisé le 
doublé Giro-Tour de France cette saison, espère maintenant triompher lors de la course en ligne des 
Mondiaux 2024, qui auront lieu le 29 septembre à Zurich, en Suisse. Mais pas que, puisqu’il dévoile 

également ses objectifs sur le long terme. Avec ambition.

C’
est une anomalie qu’il compte corri-
ger. Vainqueur à trois reprises du Tour 
de France (2020, 2021, 2024) et du 

Tour d’Italie (2024), Tadej Pogacar (UAE-
Emirates) n’a jamais remporté des Mon-
diaux. Pas même dans les catégories jeunes. 
Le Slovène n’a jamais eu l’honneur de por-
ter le maillot arc-en-ciel. L’inverse marche 
aussi, d’ailleurs. «C’est vrai qu’il manque (à 
son palmarès, ndlr), a reconnu «Pogi» ce 
mardi dans les colonnes de La Gazzetta 
dello Sport. Cette fois, c’est peut-être la 
bonne. Et plus généralement, la Slovénie n’a 
jamais brillé. Ce n’est pas un secret.» 
Pour lui et son pays, l’objectif est donc 
simple : «Remporter la médaille d’or». Ce 
qu’il n’a pas pu faire lors des derniers Jeux 
Olympiques de Paris, puisqu’il n’y a pas 
participé. Alors, des regrets ? «Non, aucun», 
rétorque-t-il. Et concernant sa décision de ne 
pas s’aligner sur la Vuelta pour y tenter un 
triplé historique ? «Peut-être... J’aurais pu, 
c’est vrai, avoue-t-il. Mais nous avons pris 
une bonne décision, j’étais vraiment fatigué 
après le Tour de France. J’ai pu me reposer, 
ça m’a rendu vraiment heureux. Cela n’était 
jamais arrivé dans ma vie ! J’ai pu vivre un 
vrai été.» 
Relancé sur la question de tenter le triptyque 
Giro-Tour-Vuelta sur une même saison, 
Pogacar ne répond pas non. Mais «pas pour 
l’instant» et dans un futur «à long terme». 
«Je suis encore jeune et je ne veux pas me 
gâcher avec trois grandes courses aussi rap-
prochées. Il y a beaucoup de jours de 
courses, et si tu veux faire le triplé, il y a 
beaucoup de pression», confie le Slovène, 
qui ne se refuse rien pour l’avenir. Comme 
remporter toutes les courses au calendrier. 
Au moins celles du World Tour. 
«Ce serait beau, un grand rêve. Et si cela 

n’arrive pas, ce n’est pas un problème (...) 
Dès 2025 ? Difficile, mais pas impossible. Je 
laisse toutes les portes ouvertes pour la sai-
son prochaine, on verra ce qu’en pense mon 
équipe et on fixera le calendrier. Revenir au 
Giro en tant que champion en titre ? Pour-
quoi pas, mais on est encore en 2024 «, assu-
re le coureur originaire de Komenda, pas 
contre l’idée de remporter Milan-Sanremo à 
l’avenir. Paris-Roubaix ? Il compte «bien 
essayer un jour aussi», «sans aucun doute». 
«Mais il faut de la force et de la chance. Je 
n’ai jamais été au départ, donc je me base 
sur des ‹on-dit›. Un super duel contre 
Remco Evenepoel sur une grande course 
d’un jour ? C’est vrai que ce n’est pas enco-
re arrivé... Peut-être qu’il est encore meilleur 
dans cette spécialité. Pour l’instant. Mais je 
peux renverser cette situation cette année.» 

Ambitieux, insatiable, «Pogi» ne se fixe 
aucune limite. Pas même celle de devenir, 
un jour, le meilleur coureur de tous les 
temps. «Disons que je suis sur la voie, mais 
je dois continuer à faire ce que j’ai fait ces 
dernières années. Pour être le meilleur, je 
dois exceller dans chaque aspect par rapport 
à mes rivaux (...) Ce serait extraordinaire d’y 
arriver, mais je n’y pense pas trop. Et si je 
n’y parviens pas, patience. Je pense simple-
ment à m’amuser le plus possible à chaque 
course et dans le cyclisme en général», 
conclut-il. Avec un dernier mot sur son sur-
nom : «Le Cannibale ou Le Cannibale 2.0 ? 
Je n’aime pas. «Pogi», ça suffit. Et je ne 
mange pas d’êtres humains (sourires) ! Je ne 
veux pas être le ‹nouveau› quelque chose. 
Mais simplement être la meilleure version 
de moi-même sans penser aux autres.»

SÉQUESTRATION  
DE PAUL POGBA  
La justice ordonne un 
procès pour six proches 
dont son frère Mathias 

DEUX JUGES  d’instruction pari-
siennes ont ordonné mardi le renvoi 
devant le tribunal correctionnel de 
six connaissances et proches de Paul 
Pogba, dont son frère Mathias, après 
deux ans d’investigations sur la 
séquestration et l’extorsion du foot-
balleur en 2022, a appris l’AFP de 
source proche du dossier. 
Cinq des proches de Paul Pogba 
sont soupçonnés d’avoir organisé 
une réunion en banlieue parisienne 
le 19 mars 2022 pour contraindre le 
joueur à les aider financièrement, au 
nom de leur amitié ancienne. À 
cette occasion, l’ex-international, 
depuis suspendu quatre ans pour 
dopage, avait été séquestré et bra-
qué par deux hommes qui lui récla-
maient 13 millions d’euros. 
Dans leur ordonnance dont l’AFP a 
eu connaissance, deux juges d’ins-
truction parisiennes estiment qu’il 
«ne s’agissait pas, comme certains 
des mis en examen ont pu le soute-
nir, d’une simple réunion ‹amicale› 
mais bien de faits relevant de la loi 
pénale». Un renvoi devant le tribu-
nal correctionnel de six connais-
sances et proches de Pogba, dont 
son frère Mathias, a ainsi été ordon-
né. 
Mathias, absent cette nuit-là et qui a 
découvert la séquestration a poste-
riori, est lui soupçonné d’avoir 
«commis des pressions contre son 
frère Paul et contre sa famille afin 
de s’assurer du paiement de la 
somme de 13 millions d’euros». 
Durant l’enquête, Mathias avait 
assuré avoir eu peur pour sa sécurité 
et celle de ses proches, puis indiqué 
aux juges en janvier avoir été mani-
pulé par les autres suspects. 
Si cette somme n’a jamais été trans-
férée, les juges ont établi des 
remises de fonds et de valeurs par 
Paul Pogba à destination des cinq 
proches, pour un montant total éva-
lué à près de 250.000 euros. Durant 
l’enquête, les mis en examen ont 
développé «une position commu-
ne», selon les juges, en «se préten-
dant victimes eux-mêmes des faits 
dont Paul Pogba est victime» en 
subissant «pressions et agressions» 
des deux hommes armés désignés 
comme commanditaires et qui n’ont 
jamais été identifiés. 
Les trois amis d’enfance et les deux 
anciennes connaissances du quartier 
où les Pogba ont grandi, à Roissy-
en-Brie (Seine-et-Marne), seront 
donc jugés principalement pour 
extorsion, séquestration et associa-
tion de malfaiteurs délictuelle. L’un 
de ces hommes est en détention pro-
visoire. 
Concernant Mathias, il sera jugé 
pour tentative d’extorsion et asso-
ciation de malfaiteurs délictuelle. 
Dans un souci de «bonne adminis-
tration de la justice», et avec «l’ac-
cord de la partie civile», le parquet 
de Paris et les juges d’instruction 
ont requalifié les faits initialement 
considérés comme criminels en 
délits. 
L’affaire était devenue publique, 
tournant au drame familial, quand 
Mathias Pogba avait publié des 
vidéos à l’été 2022 incriminant son 
cadet qu’il accusait de les avoir 
«abandonnés». Dans l’une de ces 
vidéos, il accusait aussi son frère 
d’avoir tenté de marabouter son 
coéquipier en sélection Kylian 
Mbappé. Sollicités, les avocats des 
mis en cause n’ont pas réagi dans 
l’immédiat.  
 

US OPEN 2024  

Et si Novak Djokovic ratait  
le Masters ?

DOMMAGE  collatéral de son élimination 
dès les 3e tour à l’US Open, Novak Djoko-
vic recule au 9e rang au classement ATP 
Race. Anecdotique ? Clairement, oui. Sauf 
pour une chose : c’est lui qui détermine les 
places qualificatives pour le Masters, réser-
vées aux huit premiers. Le Serbe n’en fait 
plus partie pour le moment. Aura-t-il la 
motivation nécessaire pour s’y atteler cet 
automne ? Novak Djokovic, c’est vraiment 
«Mister Masters». L’an dernier, il a conquis 
son septième titre dans le rendez-vous phare 
de la fin de saison, pour devenir le record-
man absolu des victoires, devant Roger 
Federer. Mais avant de viser éventuellement 
une huitième couronne toujours plus histo-
rique, le champion serbe doit d’abord obte-
nir son billet. Or après un US Open déce-
vant, qui l’a vu disparaître dès les 16es de 
finale avec sa défaite contre Alexey Popyrin, 
il n’est pour l’heure plus en position éligible. 
Au classement Race (soit sur les points pris 
depuis le 1et janvier et qui sert de référence 
dans la course aux ATP Finals), Djokovic 
apparaît désormais au 9e rang. Avec 3260 
points, il est toujours dans le coup puisqu’il 
ne compte que 45 points de retard sur Alex 
de Minaur. L’Australien, 8e sur l’année 

2024, occupe actuellement la place de der-
nier qualifié à l’issue du dernier des quatre 
tournois du Grand Chelem. 
Trois joueurs sont pour l’instant assurés de 
leur présence au tournoi des maîtres : Jannik 
Sinner (1er, 9000 points), Carlos Alcaraz 
(2e, 6115 points) et Alexander Zverev (6010 
points). Les cinq autres tickets seront attri-
bués ces prochaines semaines, notamment à 
travers les principaux rendez-vous de l’au-
tomne, à commencer par les deux derniers 
Masters 1000 du calendrier, à Shanghai (du 
2 au 13 octobre) et à Paris (28 octobre – 3 
novembre). Quatre ATP 500 sont également 
au menu, répartis sur deux semaines (Tokyo 
et Pékin, puis Vienne et Bâle). 
Mathématiquement, Djokovic a donc encore 
le temps de combler le faible écart qui le 
sépare de l’actuel Top 8 de 2024. Il a toute-
fois deux «problèmes» dans cette course. En 
dehors des Grands Chelems, il joue peu. Et 
son principal fait d’armes cette saison, à 
savoir son titre olympique à Paris cet été, ne 
lui a pas apporté le moindre point. Pourtant, 
malgré son élimination précoce à New York, 
et en dépit de l’absence de titre, le «Djoker» 
a cumulé un nombre substantiel de points 
dans les grands tournois, avec une finale 

(Wimbledon), une demie (Australie) et un 
quart (Roland-Garros). 
Près du trois-quarts de ses points (2370 sur 
3260) proviennent des quatre Majeurs. A 
titre de comparaison, chez Casper Ruud, en 
bien meilleure position dans la course au 
Masters à ce jour (6e), la part des points pris 
en Grand Chelem est bien moindre, dépas-
sant à peine les 30%. C’est encore plus spec-
taculaire chez Andrey Rublev, lui aussi 
devant Djokovic à la Race, puisqu’il pointe 
au 7e rang. En Grand Chelem, le Russe a 
engrangé 710 points, soit environ l’équiva-
lent d’une demi-finale. La part de ses points 
en Grand Chelem est d’à peine 20%. 
A 37 ans, Novak Djokovic doit faire des 
choix dans la gestion de son calendrier. 
C’est logique et, pour être clair, le classe-
ment n’est plus du tout sa priorité. Il ne joue 
plus que pour les grands tournois. Pour 
l’heure, il n’a ainsi disputé que trois des sept 
premiers Masters 1000. Mais si le Masters 
n’est pas un Grand Chelem, il n’en reste pas 
moins un événement prestigieux, de ceux 
qu’affection «Nole». Cette année, outre les 
Majeurs, sa priorité était clairement fixée sur 
les J.O. Et cela a payé : il a conquis l’or et 
comblé le dernier trou dans son palmarès.
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A près la découverte de mesures 
de contournement des protec‐
tions des chatbots, c'est un 

autre type de faiblesse logicielle qui a 
cette fois été repéré par ces chercheurs. 
Ces modèles de langage peuvent être 
facilement manipulables par qui‐
conque s'y connaît suffisamment en 
informatique ou en cybersécurité. 
Cette nouvelle manière de détourner 
des chatbots comme Bard ou ChatGPT 
est baptisée « Indirect Prompt Injection 
». 
 
L'Indirect Prompt Injection : un 
détournement habile, mais  
potentiellement dangereux 
Lorsque vous interagissez avec un 
chatbot alimenté par une IA générative, 
vous tapez une requête sous forme de 
texte. Ces instructions, appelées « 
prompts », permettent alors au systè‐

me d'accéder à votre demande de 
manière directe. Pour empêcher les 
usages illégaux ou frauduleux, les chat‐
bots sont dotés de protections les 
empêchant de fournir des informations 
si le prompt en question est suspect. 
Jamais ChatGPT ou Google Bard ne 
vous donneront une méthode infaillible 
pour organiser un assassinat ou un bra‐
quage de banque, par exemple.  
Encore heureux. Dans la pratique, et 
pour la plupart des utilisateurs, ces 

protections fonctionnent et sont effi‐
caces. La découverte récente de ces 
chercheurs est cependant inquiétante. 
Au lieu de fournir un prompt directe‐
ment, il est possible de fournir des ins‐
tructions cachées (dans un PDF ou une 
page web, par exemple) à un modèle 
pour faire en sorte que l'IA agisse en 
ignorant ses mesures de protection.  
Des centaines de cas d'Indirect Prompt 
Injection ont déjà été répertoriés, et ce 
n'est visiblement que le début. 
 
Une pratique qui tend à s'accélerer 
Avec cette technique, le champ des pos‐
sibles est alors largement ouvert : vol 
de données, exécution de code mal‐
veillant ou manipulation d'informa‐
tions. Le responsable de la sécurité de 
l'information de Google DeepMind, 
Vijay Bolina, assure que cette menace 
est sérieuse. Si cette technique d'injec‐

tion indirecte était considérée aupara‐
vant comme « problématique », aujour‐
d'hui, on la regarde d'un œil bien plus 
inquiet.  
En effet, ce type de détournement était 
plutôt rare, mais les choses ont changé, 
et ce processus est de plus en plus fré‐
quent depuis qu'il est possible de 
connecter les modèles de langage à 
Internet et à différents plugins. 
Même s'il n'y a pas de solution miracle, 
Bolina assure de son côté que Google 
DeepMind travaille sérieusement sur le 
développement de modèles d'IA 
capables d'identifier ce genre d'activi‐
tés suspectes. Encore une fois, c'est le 
jeu du chat et de la souris entre les 
entreprises fournisseuses de services 
et les hackers. Avec toujours cette 
même question qui reste en suspens : 
qui sera le plus rapide à semer l'autre ? 
 

TECH

De ChatGPT à Google Bard,
une faille de sécurité affecte les IA génératives

Ce n'est pas la première fois, et 
ce ne sera certainement pas la 

dernière. De nouveau, des  
chercheurs en cybersécurité 

ont mis en lumière une  
nouvelle faille exploitable au 
sein des modèles de langage 

alimentés par IA. 

LE GÉANT AMÉRICAIN ne parvient 
définitivement pas à convaincre sur le 
front des smartphones. En tout cas, son 
appareil à deux écrans n'a pas réussi à 
s'imposer, et quatre ans après son 
annonce, il ne recevra plus de mises à 
jour officielles. Le Surface Duo ne man‐
quera pas à grand monde. Mais l'échec 
de Microsoft n'est pas uniquement dû à 
un mauvais timing, même à l'heure où 
l'industrie redouble d'efforts pour 
développer, sortir et vendre des smart‐
phones pliants. 
 
Un beau projet rempli d’ambition 
Il est difficile d'innover sans prendre de 
risques. À peine un mois après l'annon‐
ce remarquée de la première version 
du Galaxy Fold de Samsung, Microsoft 
nous a présenté en grande pompe le 
Surface Duo. Le 2 octobre 2019, le 
géant américain semblait assez sûr de 
lui, capitalisant non seulement sur les 
compétences des ingénieurs à l'origine 
de la gamme Surface, mais également 

sur l'expérience glanée depuis plu‐
sieurs années avec les défunts Win‐
dows Phone. L'appareil avait de quoi 
surprendre et impressionner. Composé 
de deux écrans OLED, il était équipé 
d'un processeur Snapdragon 855, de 6 
Go de RAM, de 128 à 256 Go de stocka‐
ge et d'une batterie de 3 577 mAh. Le 
tout dans un châssis de 5 millimètres 
d'épaisseur très bien construit, du 
moins lorsque l'appareil était déplié. 
Les écrans du Surface Duo ne souf‐
fraient pas des défauts souvent pré‐
sents avec les écrans pliables, et le 
smartphone promettait d'exploiter au 
mieux son format. Il offrait également 
une interopérabilité intéressante avec 
les PC Windows, à l'instar de ce 
qu'Apple a perfectionné avec l'en‐
semble de son écosystème. Malgré tout 
cela, il s'agit d'un échec pour Microsoft. 
Pourquoi ? 
 
La fin d'une gamme plus originale 
qu'autre chose 

Le Surface Duo a souffert d'une série de 
mauvaises idées et de mauvais traite‐
ments. Le marché avait déjà bien évo‐
lué au moment de sa sortie, un an après 
son annonce. Le Snapdragon 855 com‐
mençait à se faire vieux, et l'absence de 
support du NFC et de la 5G inquiétait. 
Tout ceci alors que l'appareil était 
vendu à partir de 1 400 dollars, une for‐
tune pour l'époque. De plus, si son 
épaisseur était impressionnante, elle 
permettait à peine d'accueillir un port 
USB‐C, ce qui a entraîné des problèmes 
de décollement du plastique qui l'en‐
tourait. À l'heure où prendre des pho‐
tos avec un smartphone fait partie du 

quotidien, l'unique capteur frontal de 
11 mégapixels faisait pâle figure face à 
la concurrence. Plus encore, la version 
d'Android sur la Surface Duo était truf‐
fée de bugs, et n'a pas bénéficié d'au‐
tant de correctifs et d'améliorations 
qu'elle aurait dû. Finalement, l'appareil 
n'a pas tenu ses promesses, et Micro‐
soft n'a pas réellement semblé vouloir y 
croire.  
Et ce, malgré la sortie du Surface Duo 2 
en 2021, qui a corrigé certains défauts 
du premier modèle, mais qui est desti‐
né à subir le même sort que son prédé‐
cesseur le 21 octobre 2024, soit trois 
ans après sa sortie. 

Microsoft enterre le Surface Duo dans 
l'indifférence la plus totale 
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Technologie : La nouvelle 
application de Windows 365 
devrait permettre d’utiliser 
Windows sur des appareils 

auparavant non compatibles. 

 
 

L es Chromebook ont gagné en 
popularité ces dernières années, 
en particulier dans le monde de 

l’éducation. S’ils permettent de réaliser 
la plupart des tâches quotidiennes, ils 
fonctionnent avec un système d’exploi‐
tation différent de Windows : Chro‐
meOS. Or, dans certains cas, ne pas 
avoir accès à Windows est particulière‐
ment handicapant. 
Mais cela pourrait bientôt changer, du 
moins en partie. 
 
Comment accéder à Windows App ? 
Microsoft a révélé dans un billet de blog 
une nouvelle application, Windows 
App, qui permet d’accéder aux appa‐
reils et applications Windows sur un 
certain nombre de plateformes – ordi‐
nateurs de bureau et portables, smart‐
phones, tablettes et navigateurs – et 
notamment sur les Chromebook et les 
Mac. En résumé, ce service vous permet 
de diffuser une copie de Windows qui 
fonctionne sur un PC sur un autre appa‐
reil. 
Windows App disposera d’un écran 
d’accueil personnalisable qui vous per‐
mettra d’accéder à plusieurs services et 
PC à partir d’un seul écran. L’application 

permettra également d’utiliser plu‐
sieurs moniteurs et de personnaliser les 
résolutions d’écrans et leur échelle. Elle 
proposera aussi une optimisation pour 
Microsoft Teams et prendra en charge 
les webcams, les périphériques audio et 
de stockage, ainsi que les imprimantes. 
Pour bénéficier de ces nouveautés, vous 
devez disposer de la dernière version 
de Windows 365 – qui se transforme en 
Windows App. Lorsque vous ouvrez 
Windows 365, Microsoft vous informe 
des changements et vous propose de 

vous présenter les nouvelles fonction‐
nalités de l’application. Une fois la pré‐
sentation terminée, retournez sur la 
page d’accueil. Vous verrez alors tous 
les appareils ou applications distants 
auxquels vous avez accès. Des filtres 
sont disponibles pour vous aider à trou‐
ver le bon appareil. 
 
Disponibilité limitée 
Windows App n’est pour l’heure acces‐
sible qu’aux titulaires d’un compte pro‐
fessionnel ou scolaire. Néanmoins, sur 

la page permettant de se connecter, on 
peut voir un accès pour les comptes 
personnels, même si la fonctionnalité 
n’est pas encore activée. Microsoft pré‐
cise sur son site qu’il s’agit d’une pre‐
view et que le produit pourrait être « 
substantiellement modifié » avant sa 
sortie. La nouvelle application de 
Microsoft sera bientôt disponible pour 
toutes et tous. C’est alors qu’une ques‐
tion se pose : s’agit‐il de la première 
étape d’une intégration complète de 
Windows dans le cloud ?

Windows sur Chromebook et Mac ?  
Ce sera bientôt possible grâce à Windows App

Apple va intégrer le RCS 
aux iPhones à partir de 

l'année prochaine, mais à 
quel prix ? 

LE DRAME de la bulle bleue contre la 
bulle verte touche peut‐être à sa fin. 

Apple va prendre en charge le protoco‐
le RCS pour ses iPhones par le biais 

d'une mise à jour logicielle à partir de 
2024. L'iPhone sera compatible avec le 

protocole RCS (Rich Communication 
Services) dès l'année prochaine, a 

confirmé Apple à 9to5Mac. La norme 
de messagerie, actuellement adoptée 

sur les smartphones sous Android, per‐
mettra une expérience de communica‐
tion plus cohérente entre les iPhones 

et les appareils Android. 
 

À l'heure actuelle, communiquer avec 
un utilisateur non iPhone via iMessage 

présente plusieurs limites 
À l'heure actuelle, communiquer avec 

un utilisateur non iPhone via iMessage 
présente plusieurs limites, notamment 
l'absence d'indicateurs de frappe, des 
discussions de groupe fort complexes 

et l'envoi d'images à une résolution 
inférieure. Le protocole RCS atténue 

ces inconvénients et, en tirant parti des 
services cellulaires et Wi‐Fi, introduit 

d'autres avantages pour les utilisa‐
teurs, comme le partage de la localisa‐
tion et les accusés de réception entre 

iPhones et Android. Dans une déclara‐
tion à 9to5Mac, Apple indique :  

"Dans le courant de l'année prochaine, 

nous ajouterons la prise en charge du 
RCS, le standard tel qu'il est actuelle‐

ment publié par l'association GSM. 
Nous pensons que le RCS offrira une 

meilleure expérience d'interopérabilité 
que les SMS ou MMS. Cela fonctionnera 
en parallèle avec iMessage, qui restera 

la meilleure et la plus sécurisée des 
messageries pour les utilisateurs 

d'Apple". Jusqu'alors, Apple utilisait la 
norme SMS / MMS pour communiquer 
entre les appareils Apple et non‐Apple. 

La technologie RCS sera appliquée à 
l'application "Messages" intégrée à 
l'iPhone, à l'iPad et aux ordinateurs 

tels que les MacBook Air et MacBook 
Pro basés sur macOS 

 
L'adoption de RCS ne signifie pas la fin 

d'iMessage 
Il convient donc de noter que l'adop‐

tion de RCS ne signifie pas la fin 
d'iMessage. Le service de messagerie 
texte d'Apple reste la plateforme la 
plus sûre et la plus privée grâce au 

chiffrement de bout en bout.  
Depuis 2011, Apple utilise en effet son 

propre standard pour la messagerie 
texte entre les appareils Apple. Il per‐
met de modifier les messages récem‐

ment envoyés dans iOS 17. 
Le camp Android, mené par Google, a 
commencé à déployer RCS en 2019. 
Tous les smartphones Android fonc‐

tionnant sous Android 9.0 (Pie) ou une 
version ultérieure intègrent RCS dans 

l'application Messages. Les smart‐
phones Galaxy de Samsung disposent 

d'une fonctionnalité RCS appelée 
"Chat+" qui nécessite un processus 

d'activation distinct.  
Hiroshi Lockheimer, vice‐président 

senior de Google pour Android, a criti‐
qué Apple au début de l'année pour 

avoir "enfermé les clients dans sa 
propre plateforme de messagerie 

texte". 

Le poids du DMA 
En septembre dernier l'Union Euro‐
péenne a finalisé la liste des entre‐

prises soumises à la DMA et a entamé 
une période de grâce d'environ six 

mois. La DMA est un projet de loi qui 
réglemente les opérateurs de plate‐

formes d'une certaine taille en les dési‐
gnant comme "gardiens" afin d'empê‐
cher les opérateurs de grandes plate‐

formes d'abuser de leur pouvoir sur le 
marché. 

 
Les entreprises désignées comme  

"gatekeepers" (gardiens) sont tenues 
d'interopérer avec des services tiers. 

Google a récemment envoyé une lettre 
à la Commission européenne (CE) avec 

d'autres grandes entreprises de télé‐
communications européennes, dont 
Vodafone (Royaume‐Uni), Deutsche 

Telekom (Allemagne), Telefónica 
(Espagne) et Orange (France), pour 

demander que l'application "Message" 
de Apple soit désigné comme un servi‐

ce de plateforme soumis au DMA. 
C'est la deuxième fois qu'Apple aban‐
donne une norme propriétaire en rai‐
son de la réglementation européenne 

"iMessage devrait être considéré 
comme un service de plate‐forme de 

base soumis au DMA", ont‐ils fait 
valoir, notant qu'Apple gagne suffisam‐

ment d'argent avec iMessage pour le 
maintenir fermé aux autres plates‐

formes. C'est la deuxième fois qu'Apple 
abandonne une norme propriétaire en 
raison de la réglementation européen‐
ne. La société a abandonné le connec‐
teur Lightning à 8 broches au profit de 
l'USB‐C sur quatre modèles d'iPhone 
15 sortis cette année, après que l'UE 

ait imposé que tous les appareils 
mobiles commercialisés à partir de 
l'année prochaine soient dotés d'un 

connecteur USB‐C. 
 

Bing Chat s'appelle 
désormais Copilot, et 
ressemble beaucoup plus 
à ChatGPT 

Technologie : Microsoft propose 
désormais une expérience plus auto‐
nome de son outil d'IA générative. 
Copilot a désormais sa propre page 
web, et semble avoir de moins en 
moins besoin de Bing. En février, 
Microsoft a fait son entrée sur la 
scène des chatbots IA en lançant Bing 
Chat, qui est devenu un digne rival de 
ChatGPT. Mais voici que désormais 
Microsoft donne à Bing Chat une nou‐
velle image, et augmente sa ressem‐
blance avec ChatGPT, tout en élargis‐
sant ses capacités. 
Mercredi, lors de la conférence 
Microsoft Ignite, la société a annoncé 
que Bing Chat et Bing Chat for Enter‐
prise s'appelleront désormais Copi‐
lot. 
Outre le changement de nom, ce 
changement fait de Bing Chat une 
expérience plus autonome ‐ comme 
ChatGPT ‐ avec sa propre page web. 
Les utilisateurs peuvent cependant 
toujours accéder à Copilot à partir de 
Bing et de Windows. Mais le site auto‐
nome le rend plus accessible puisqu'il 
peut être consulté à partir de n'im‐
porte quel navigateur sans dépendre 
de Bing. 
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I l y aura de la place pour 
six personnes à table 
dans la capsule spatiale, 

à une altitude d’environ 30 
kilomètres dans la strato‐
sphère. Les participants 
pourront profiter des talents 
gastronomiques du célèbre 
chef Rasmus Munk, a annon‐
cé SpaceVip, la société à l’ori‐
gine de l’initiative. 
Les six personnes voyage‐
ront dans une capsule atta‐
chée à un ballon spatial déve‐
loppé par la NASA. Comme 
l’espace ne commence qu’à 
80 kilomètres d’altitude, il ne 
s’agit pas d’un véritable 
voyage spatial. Le voyage 
durera au total six heures et 
débutera en Floride. Pendant 
leur voyage, les invités porte‐
ront une combinaison sur 

mesure, conçue par la mai‐
son de couture Ogier. Le Wi‐
Fi est disponible dans la cap‐
sule, ce qui leur permet de 
partager leur expérience 
unique avec leurs proches et 
amis restés sur Terre. 
Pour l’instant, on ignore ce 
qui sera proposé au menu. 
Rasmus Munk assure qu’il 
s’agira d’une expérience 
inédite. “Je veux mettre en 
valeur la nourriture en tant 
que fil conducteur de l’exis‐
tence humaine. Le servir en 
contemplant la forme de la 
Terre aura un véritable sens”, 
ajoute‐t‐il.  Le chef danois a 

obtenu deux étoiles Michelin 
avec son restaurant Alche‐
mist à Copenhague. Les 
bénéfices du dîner seront 
reversés à la Space Price 

Foundation, une organisa‐
tion à but non lucratif qui 
encourage les femmes à tra‐
vailler dans l’industrie spa‐
tiale.

Les cendres du 
concepteur des 
paquets de Pringles 
ont été inhumées dans 
l’un de ces derniers ! 

LE CHIMISTE américain Fredric 
John Baur est connu pour avoir 
conçu l’emballage de la célèbre 
marque de chips Pringles. Baur a 
été diplômé de l’Université de 
Toledo, dans le Ohio, et a reçu son 
Master et son doctorat à l’Ohio 
State University. Il a également 
servi dans la marine des États‐
Unis comme un physiologiste. A 
sa mort, en 2008, une partie de 
ces cendres a été incinérée, à sa 
demande, dans un paquet de 
Pringles. 
 
Le jeûne aide à lutter 
contre le cancer ! 

D’APRÈS les scientifiques, les 
patients à jeun atteints d’un can‐
cer qui subissent un traitement 
de chimiothérapie, connaissent 
un meilleur résultat avec moins 
d’effets secondaires, soit nette‐
ment plus efficace que la chimio‐
thérapie seule. En effet, au cours 
du jeûne la cellule cancéreuse 
tente de compenser l’absence du 
glucose qui manque dans le sang, 
elle essaie de le remplacer, mais 
elle ne peut pas, contrairement 
aux cellules saines qui sont 
capables de résister à l’absence 
du glucose. Ce qui engendre la 
mort des cellules cancéreuses. 
 
La sonde spatiale New 
Horizons a réussi à 
survoler Pluton ! 
L’HOMME a réussi à explorer 
pour la première fois Pluton, une 
planète naine méconnue de notre 
système solaire qui se trouve à 
5.7 milliards de kilomètres de 
notre planète. Après un voyage 
périlleux de 9 ans, la sonde spa‐
tiale New Horizons a survolé 
aujourd’hui Pluton à une altitude 
de seulement 12.550 km, ce qui 
permet de récolter beaucoup 
d’informations dans le but de 
percer les mystères de cette pla‐
nète.  
Lancée en 2006 par la NASA, c’est 
la première sonde à effectuer un 
tel exploit. Il faudra à cette der‐
nière 16 mois pour transmettre 
vers la Terre la totalité des 
images et des relevés pris lors du 
survol. 

INSOLITE Le Jeune Indépendant 

La joie  et le bonheur. Ce n’est pas vraiment 
ce que les visiteurs de l’exposition Willy 

Wonka ont ressenti le mois dernier. Alors qu'il 
leur avait été promis une “expérience magique” 
dans une réplique de la fameuse chocolaterie, 
ils ont finalement été accueillis dans un hangar 

piètrement décoré. 
Des clients en colère sont restés devant l’en-
trée pour exiger le remboursement de leur tic-
ket, ce qui a conduit à l’annulation de l’événe-
ment, quelques heures seulement après son 
ouverture. Un véritable fiasco qui a fait parler 

de lui sur les réseaux sociaux. 
Billy Coull, l’homme qui a organisé l’exposition, 
s’est défendu dans un documentaire diffusé la 

semaine dernière sur la chaîne britannique  
Channel 5. “Ma vie est devenue un enfer”,  

 
lance-t-il. “J’ai perdu mes amis. J’ai perdu 

l’amour de ma vie. On m’a fait passer pour le 
responsable de tous les maux. Et sincèrement, 

ce n’est pas du tout le cas”. 
L’homme explique notamment qu’il avait réser-
vé une salle beaucoup trop grande, et que du 

matériel de projection n’a jamais été livré. 
“J’étais dévasté”, ajoute-t-il. “Mais j’étais 

convaincu que nous pouvions aller de l’avant.” 
Alors que l’événement était censé se dérouler 

pendant tout le week-end , les autorités ont été 
appelées dans les heures qui ont suivi l’ouver-
ture. L’expérience a été rapidement interrom-
pue et sa société, House of Illuminati, a pré-

senté des excuses officielles. 
“J’ai reçu des centaines de menaces. Ils m’ap-

pellent ‘le diable’ et un ‘mauvais père’. Certains 
vont même jusqu’à écrire que je devrais mettre 

fin à mes jours. J’en ai été malade”, poursuit 
Billy Coull. “J’espérais un événement joyeux, 
heureux. Je voulais que les gens fassent l’ex-
périence du bonheur. La dernière chose que je 
souhaite, c’est de rendre des enfants tristes.”

Manger dans une  
capsule spatiale peut 

sembler futuriste, mais 
à partir de l’année  
prochaine, ce sera  

possible. En revanche, 
l’expérience ne sera pas 

à la portée de tous. 
Pour un dîner, il faudra 

débourser la somme 
astronomique de 

500.000 dollars, soit 
environ 460.000 euros.

L’organisateur de l’expo catastrophique sur Willy 
Wonka s’explique: “Ma vie est devenue un enfer” 

Billy Coull, le créateur de l’exposition (ratée) sur Willy Wonka à Édimbourg, en Écosse, s’est 
exprimé pour la première fois sur le fiasco de son événement. “Je voulais seulement apporter 

de la joie et du bonheur”, se défend-il. 

Proposer des dîners dans une  
capsule spatiale à 30 km d’altitude: 
le pari fou d'un chef étoilé danois 

LE SAVIEZ VOUS 
J Indépendant
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Au Brésil, la déforestation progresse fortement 
dans la région du Cerrado : le niveau est désormais 

supérieur à celui observé en Amazonie 

La déforestation au Brésil de la 
région du Cerrado, une savane 
réputée pour la richesse de sa bio‐

diversité, a fortement progressé en 
2023 et, pour la première fois, elle a été 
supérieure à celle de l'Amazonie, selon 
le rapport annuel de MapBiomas publié 
mardi. 
Dans le Cerrado, situé au sud‐est de 
l'Amazonie, plus de 1,11 million d'hec‐
tares ont été détruits en 2023, soit 68 
% de plus que l'an passé, selon Map‐
Biomas, un collectif d'ONG et d'univer‐
sités brésiliennes. Ces pertes représen‐
tent près des deux tiers de la déforesta‐
tion subie par l'ensemble du Brésil et 
environ 2,4 fois la destruction enregis‐
trée en Amazonie, pointe le rapport. 
L'année dernière, 454 300 hectares ont 
été déboisés en Amazonie, soit 62,2 % 
de moins qu'en 2022. C'est la première 
fois que la déforestation dans le Cerra‐
do, qui s'étend sur 11 États du centre et 

du nord‐est du Brésil, est supérieure à 
celle de l'Amazonie depuis que la plate‐
forme collaborative Mapbiomas a com‐
mencé à compiler en 2019 des données 
provenant de divers systèmes de carto‐
graphie par satellite. 
 
"Le visage de la déforestation change 
au Brésil, se concentrant dans les 
biomes dominés par les savanes et les 
prairies, et diminuant dans les zones de 
jungle", a déclaré Tasso Azevedo, coor‐
dinateur de MapBiomas. 
 
Une coupable : l'expansion agricole 
Mais dans tous les cas, "presque toute 
la déforestation dans le pays (97 %) a 
pour vecteur l'expansion agricole", a 
souligné MapBiomas. Plus de 93 % des 
destructions "présentaient au moins 
un indice d'illégalité" ou d'irrégularité, 
selon des données de l'Institut de 
recherche environnementale de l'Ama‐
zonie (Ipam). 
Plus généralement, la déforestation au 
Brésil a diminué en 2023 pour la pre‐
mière fois en quatre ans, soit une bais‐
se de 11,6 % par rapport à l'année pré‐
cédente. Ce rapport est une nouvelle 
douce‐amère pour le président de 
gauche Luiz Inacio Lula da Silva, qui se 
présente comme un champion de la 
lutte contre le changement climatique 
et s'est engagé à éradiquer d'ici 2030 la 
déforestation illégale au Brésil, qui 
avait flambé sous son prédécesseur 
d'extrême droite Jair Bolsonaro. 
La destruction de la végétation native 
dans cet immense pays a des consé‐
quences de plus en plus évidentes, à 
l'image des inondations historiques qui 
ont frappé au début du mois l'État du 
Rio Grande do Sul (sud), faisant au 
moins 170 morts et contraignant envi‐
ron 600 000 personnes à quitter leur 
domicile.

La déforestation progresse fortement dans le Cerrado, région de savane du Brésil. 1,11 million d'hectares ont été détruits en 2023. 

Il y a plus de 9 000 ans au Brésil, des hommes ont gravé des œuvres d’art à quelques 
centimètres d’empreintes de dinosaures

Sel rose de l'Himalaya : le 
Pakistan récupère son 
trésor 
LES GOURMETS occidentaux l’imagi‐
nent volontiers descendu des très 
hautes montagnes du nord de l’Inde. 
En réalité, le sel rose est extrait du 
sous‐sol de l’Est pakistanais et Islama‐
bad entend désormais le faire savoir au 
monde. Reportage sur une fierté 
retrouvée. 
Des paons et des poissons, des fleurs et 
des coeurs, le tout entremêlé de 
volutes en tout genre et de vers calli‐
graphiés en ourdou… Les motifs cha‐
toyants ornant les camions tranchent 
avec les tons pastel des collines envi‐
ronnantes.  
Une dizaine de véhicules, chacun ados‐
sé à un talus fait de gros blocs miné‐
raux irréguliers sur lequel des hommes 
en salwar kameez (l’ensemble tradi‐
tionnel tunique‐pantalon en Asie du 
Sud) s’affairent. Certains ouvriers, 
accroupis, trient les fragments de 
minerai en fonction de leur couleur, du 
rose pâle au saumoné intense. D’autres 
les concassent à coups de ganti 
(pioche). 
 
Aux États‐Unis, le sel rose se vend 
jusqu’à 1 000 dollars le kilo 
Réduits à la taille d’un poing, les 
cailloux finissent dans des bassines de 
cuivre que des porteurs, le crâne proté‐
gé par un épais foulard, hissent sur leur 
tête jusqu’à la benne des véhicules. Les 
gestes sont précis. Le ballet bien rodé. 
Indifférentes au ronronnement des 
moteurs et aux cliquetis réguliers des 
ganti, quelques vaches rachitiques 
broutent près de l’entrée de la mine. 
Rien ici ne semble avoir changé depuis 
des temps immémoriaux. Et pourtant, 

une petite révolution est en marche. 
Car ce que les habitants de la région de 
Kalabagh, dans le Pendjab, une provin‐
ce orientale du Pakistan, extraient du 
sous‐sol est une ressource unique au 
monde, bien connue des gastronomes 
occidentaux. Le pays d’Asie du Sud a 
enfin décidé, ces dernières années, 
d’annoncer que ce matériau provient 
de chez lui : le «sel de l’Himalaya». Un 
sel gemme dont l’intrigante couleur 
rose est due à sa forte teneur en fer. Et 
auquel on attribue, parce qu’il est riche 
de multiples autres éléments minéraux 
(il en contient au moins 84), quantité 
de vertus, dont celles de soigner l’asth‐
me et des allergies. En tant que sel de 
table haut de gamme, il est vendu à prix 
d’or : jusqu’à 1000 dollars le kilo aux 
États‐Unis.  
Là‐bas, comme en France, en Alle‐
magne, en Chine et dans le golfe Per‐
sique, on l’achète aussi sous forme de 
photophores, sculptures diverses et 
produits cosmétiques. Mais qui, parmi 
les gourmets et les férus de médecine 
naturelle, soupçonne qu’il provient en 
réalité à 100% du Pakistan ? Et plus 
précisément d’un massif qui traverse le 
Pendjab d’Est en Ouest, sur plus de 300 
kilomètres, de la rivière Jhelum jus‐
qu’au fleuve Indus. Une ancienne mer, 
poussée vers les hauteurs il y a plu‐
sieurs centaines de millions d’années 
par la formation de l’Himalaya. 
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Douloureux, l'ulcère de l'estomac 
aussi appelé "ulcère gastro‐dué‐
donal" traduit une plaie au 

niveau de la paroi interne de l'estomac. 
D'après la Société nationale française de 
gastro‐entérologie, environ 90 000 nou‐
veaux cas d'ulcères gastro‐duodénaux 
sont diagnostiqués chaque année, 
Diverses causes en sont responsables. 
 
L'Helicobacter Pylori, première cause 
de l'ulcère à l'estomac 
La principale cause des ulcères à l'esto‐
mac est une infection gastrique due à la 
bactérie Helicobacter Pylori. Cette bac‐
térie est notamment responsable d'une 
inflammation chronique de l'estomac 
appelée "gastrite". Certaines personnes 
peuvent être porteuses de cette bacté‐
rie, qui colonise l'organe pendant plu‐
sieurs années avant de provoquer 
d'éventuels symptômes, témoins d'une 
inflammation de la muqueuse gastrique. 
La présence d'Helicobacter Pylori fragi‐
lise la paroi de l'estomac, la rendant 
plus vulnérable aux agressions acides 
des sucs gastriques. Ainsi, Helicobacter 
Pylori entraîne une diminution de la 
protection de la paroi de l'estomac 
contre l'acidité, pouvant générer des 
ulcères gastriques. 
 
Médicament : les anti‐inflammatoires 
non stéroïdiens, agressifs pour  
l'estomac 
Certains médicaments sont à l'origine 
des ulcères de l'estomac, notamment les 
anti‐inflammatoires non stéroïdiens 
(AINS) et l'aspirine. Les AINS luttent 
contre l'ensemble des symptômes d'une 
inflammation et certains d'entre eux 
sont disponibles sans ordonnance. 
Même s'ils sont efficaces, ils ne sont pas 
sans effets indésirables. "Les anti‐
inflammatoires non stéroïdiens, qui ne 
sont pas des corticoïdes, ont une agres‐
sivité directe sur l'estomac. Les AINS 
abîment les muqueuses gastriques, pou‐

vant alors provoquer des ulcères plus 
ou moins graves, détaille le docteur 
Sophie Bauer, chirurgienne et Présiden‐
te du syndicat des médecins libéraux. Il 
peut également s'agir d'aspirine prise à 
haute dose. La douleur typique de l'ulcè‐
re causée par les médicaments est la 
"faim douloureuse", douleur calmée par 
l'ingestion de nourriture." 
 
Le tabac augmente l'acidité gastrique 
La consommation de tabac augmente 
l'acidité gastrique, causant des dom‐
mages au niveau de l'estomac. "Le taba‐
gisme est le premier facteur de risque 
d'ulcères à l'estomac, indique le docteur 
Sophie Bauer. Le tabac donne des 
ulcères gastriques et des ulcères duodé‐
naux. En effet, le tabac est lié à un cortè‐
ge d'agressivité de l'organisme. Un 
patient souffrant d'un ulcère doit arrê‐
ter de fumer. Sinon, cette plaie profonde 
ne cicatrise pas." La guérison est plus 
lente et les patients sont susceptibles de 
récidiver. 
 
Et le stress ? 
Le stress s'avère être un facteur de 
risque de développer un ulcère à l'esto‐
mac. Toutefois, il ne s'agit pas du stress 
auquel nous sommes confrontés au quo‐
tidien. "Il existe l'ulcère de stress, mais 
plutôt lié à des maladies traumatiques 
importantes. Un accident de la route ou 
une intervention chirurgicale lourde 
par exemple stresse l'organisme. Le 

stress doit être très sévère pour déclen‐
cher un ulcère. D'ailleurs, chez les per‐
sonnes polytraumatisées, nous avons 
tendance à prévenir les ulcères par la 
prise de médicaments." En revanche, le 
stress quotidien peut aggraver et entre‐
tenir le terrain ulcéreux de la personne. 
 
Une alimentation trop acide 
"Certains aliments acides peuvent finir 
par agresser la muqueuse œsophagien‐
ne et stomacale, comme les piments par 
exemple", indique le Dr Sophie Bauer. 
Une consommation excessive de café et 
de thé est, à terme, irritante pour les 
muqueuses. "L'alcool fait aussi partie 
des éléments toxiques pour l'organisme 
et nuisible pour l'œsophage, le tube 
digestif, le foie (hépatite alcoolique)." 
 
Les maladies et anomalies du 
système digestif 
"Les maladies inflammatoires causent 
rarement des ulcères au niveau de l'es‐
tomac, mais plutôt des lésions au niveau 
du duodénum et des intestins," précise 
notre experte. Il existe également des 
ulcères œsophagiens, causés par une 
anomalie malformative ou par le RGO 
(reflux gastro‐œsophagien). La valve 
permet d'empêcher le liquide acide de 
l'estomac de remonter par l'œsophage. 
Cette valve présente alors une anomalie 
: elle est trop lisse et fonctionne mal, 
d'où les remontées acides, pouvant aller 
jusqu'au cancer de l'œsophage lorsque 

le RGO n'est pas pris en charge. Des 
lésions œsophagiennes ou des vomisse‐
ments chroniques, en cas d'anorexie par 
exemple, sont aussi des causes poten‐
tielles d'ulcères.  
D'après le docteur Sophie Bauer, la her‐
nie par roulement est aussi un facteur 
de risque dans la survenue d'ulcère gas‐
trique. "L'estomac forme une poche sup‐
plémentaire, provoquant des phéno‐
mènes de reflux, avec une sensation de 
remontée acide en position allongée. La 
hernie par roulement peut donner des 
toux inexpliquées, car les reflux sont 
irritants." 
 
La tumeur pancréatique, une  
cause rare 
L'ulcère de l'estomac peut révéler une 
affection de santé plus grave, comme 
une tumeur du pancréas (gastrinome) 
ou du duodénum (syndrome de Zollin‐
ger Ellison). La présence de ces tumeurs 
favorise la sécrétion de gastrine, qui a 
son tour provoque une hypersécrétion 
acide, potentiellement responsable d'ul‐
cère. Toutefois, cela est exceptionnel. 
 
Cet aliment peut faire disparaître les 
brûlures d'estomac en 30 secondes 
Cet aliment faible en substance acide 
permettrait de soulager une brûlure 
d'estomac en moins d'une minute, affir‐
me le Dr Joseph Salhab, gastro‐entéro‐
logue spécialiste du reflux. 
Une douleur persistante dans la région 
épigastrique doit amener à consulter 
son médecin traitant. L'ulcère gastrique 
peut également être asymptomatique et 
repéré de manière fortuite lors d'un 
examen comme l'endoscopie. 
 "La fibroscopie œso‐gastro‐duodénale 
est l'examen permettant de confirmer le 
diagnostic d'ulcère, permettant une 
visualisation à la fois de l'œsophage, du 
duodénum et de l'estomac. Cet examen 
peut être complété par un prélèvement 
bactériologique, notamment en cas de 
récidive d'ulcère ou d'ulcère lié à la pré‐
sence de germes."  Et le médecin de 
conclure, "lorsque des symptômes sont 
révélateurs d'un trouble digestif, il est 
important de consulter son médecin 
afin de poser le diagnostic et de mettre 
en place un traitement approprié pour 
soigner l'ulcère, souvent traité par la 
prise de médicaments IPP, appartenant 
à la famille de l'oméprazole".

BIEN-ÊTRE

Environ 90 000 nouveaux cas 
d'ulcères gastro-duodénaux  

sont diagnostiqués  
chaque année et deux causes  

en sont particulièrement 
responsables. 

 

Quelles sont les causes d'un ulcère  
à l'estomac 

BIEN‑ÊTRE

Paralysie de Bell :  
c'est quoi, à cause du 
stress ? 
LA PARALYSIE de Bell se caractérise 
par une paralysie soudaine des muscles 
du visage. 
La paralysie de Bell est la cause la plus 
fréquente des paralysies faciales péri‐
phériques. Elle s'installe soudainement. 
La paralysie de Bell fait partie des effets 
indésirables considérés comme "rares" 
des vaccins à ARN (de Pfizer et Moder‐
na) contre le Covid‐19. 
 
C'est quoi la paralysie de Bell ? 
La paralysie de Bell vient du nom de 
Charles Bell, un chirurgien écossais né 
en 1774 et mort en 1842. Cette paraly‐
sie est aussi appelée "paralysie faciale a 
frigore" car on pensait autrefois que le 
froid était à l'origine de la maladie. Elle 
désigne une paralysie unilatérale du 
visage, c'est‐à‐dire qui touche un seul 
côté. 
 
Quelles sont les causes ? 
Physiologiquement, la paralysie de bell 

serait provoquée par une inflammation 
et une compression du  nerf facial. L'in‐
flammation du nerf facial peut être elle‐
même causée par une infection au virus 
Herpès Simplex. Une lésion du nerf 
facial peut aussi l'entraîner et être pro‐
voquée par une opération chirurgicale 
de l'oreille ou une infection de l'oreille. 
Parmi les autres causes évoquées, un 
degré de stress élevé. 
 
Le stress peut‐il être lié ? 
Si la paralysie de Bell est généralement 
d'origine virale, elle pourrait être favo‐
risée par un stress permanent.  
 
Quels symptômes ? 
"La paralysie de Bell se manifeste par 
une asymétrie du visage avec une diffi‐
culté ou une impossibilité de fermer 
l'œil du côté de la paralysie et une 
déviation de la bouche vers le côté non 
atteint", explique le Dr Antoine Moulon‐
guet. Dans les cas graves, la paralysie 
entraîne l'affaissement de tout le côté 
du visage atteint. La personne peut 
avoir des difficultés à avaler (car le 
muscle buccinateur est paralysé) et à 

baver. Les symptômes ressemblent  
à ceux de l'AVC. 
 
Quelle est la durée d'une paralysie  
de Bell ? 
"L'évolution est variable, certaines 
formes permettent une récupération 
rapide en quelques semaines (cas le 
plus fréquent) et d'autres entraînent 
des séquelles durables", indique le neu‐
rologue. 
 
Comment la soigner ? 
Le traitement de la paralysie de Bell 
repose sur la prévention des complica‐
tions oculaires dues au fait que la pau‐
pière ne protège plus l'œil. "Il faut donc 
mettre des gouttes pour protéger la cor‐
née et prendre un avis ophtalmologique 
en urgence", prévient le Dr Antoine 
Moulonguet.  
La nuit, une occlusion de l'œil est néces‐
saire, le jour il faut porter des lunettes 
pour protéger l'œil. "Le traitement 
immédiat doit comporter une préven‐
tion anti herpès virus (zelitrex ou zovi‐
rax) associée à une courte corticothéra‐
pie. Si on note d'autres signes associés à 

la paralysie faciale et notamment des 
troubles sensitifs de l'hémiface (engour‐
dissement ou perte de sensibilité) un 
complément par une I.R.M. encépha‐
lique est nécessaire. Sur le plan biolo‐
gique devant un premier épisode, il faut 
vérifier la glycémie la sérologie de Lyme 
et la sérologie VIH", continue le spécia‐
liste. Certains exercices favorisent la 
récupération. 
froncer les sourcils, 
plisser le front, 
montrer les dents, 
plisser le nez, 
fermer les yeux, 
s'entraîner à sourire la bouche ouverte 
puis avec la bouche fermée, 
abaisser la commissure des lèvres, 
gonfler puis creuser les joues. 
Il est recommandé de les exécuter plu‐
sieurs fois par jour en prenant son 
temps, sans oublier de se reposer si l'on 
sent que l'on commence à fatiguer. "Une 
prise en charge en kinésithérapie reste 
discutée, personnellement je la 
conseille, cinq séances pour apprendre 
les mouvements de rééducation", com‐
mente le neurologue. 
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télévision
   PROGRAMME DU JOUR 

 Série hospitalière - 2021 
          Good Doctor 

 Jeu - France 2024 
         Que le meilleur gagne !  

 Magazine de société 
         France - 2024 
         Enquêtes criminelles 

  Film catastrophe 
           États-Unis 1998 
           Deep Impact 

 Cinéma - États-Unis - Royaume-Uni 
          Vol 93 

 Comédie 
          Grande-Bretagne - 2011 
          Johnny English, le retour 

 Série policière France - 2023 
          L'Eclipse

 One man show Redouane  
        Bougheraba : on m'appelle Marseille 

 Thriller 
          Etats-Unis - 1991 
          Le silence des agneaux 

 Comédie - France 2023 
         Maison de retraite 2 

 Drame - Etats-Unis - 2023 
         Joïka 

  Comédie 
           France - 2021 
           Super-héros malgré lui 
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Série humoristique France - 2019 
Saison 3 

Platane 
Après l'échec cuisant de son projet de film 
d'auteur (Saison 1), Éric Judor avait tenté de 
revenir à la comédie et surtout de s'assurer une 
descendance (Saison 2). Les années ont 
passé... Au fil des huit épisodes de cette saison 
Tree, Eric va vivre une expérience chamanique 
en Amérique du Sud, avant de décider de  
monter le projet artistique le plus bienveillant 
du monde. Enfin c'est ce qu'il croit dans sa tête.

Série policière Etats-Unis - 2023 
Saison 1 Épisode 1/2 

Fargo 
Une série d'événements inattendus replongent 
Dorothy "Dot" Lyon dans une vie qu'elle  
pensait avoir laissée derrière elle. Le shérif  
du Dakota du Nord, Roy Tillman, qui est à sa 
recherche depuis longtemps, fait appel à  
l'énigmatique Ole Munch pour retrouver sa 
trace. 

JEUNE INDEPENDANT 



www.jeune-independant.net direction@jeune-independant.net

 Alger 28° 21° 
 Oran 28° 19° 
 Constantine 26° 14° 
 Ouargla 36° 24°

Maximales Minimales
N° 7986 — MERCREDI 11 SEPTEMBRE 2024

HORAIRES  
DES 
PRIÈRES

A N N A B A 
 Fadjr Dohr Açr Maghrib I c h a 
04:30 12:26 16:01 18:45 20:11

O U A R G L A 
 Fadjr  Dohr Açr Maghrib I c h a 
04:49 12:36 16:09 18:52 20:12 

C H L E F 
 Fadjr  Dohr Açr Maghrib I c h a 
04:57 12:52 16:26 19:10 20:35 

M O S T A G A N E M 
 Fadjr  Dohr Açr Maghrib I c h a 
05:02 12:57 16:31 19:15 20:40 

O R A N 
 Fadjr  Dohr Açr Maghrib I c h a 
05:06 13:00 16:34 19:18 20:42

C O N S T A N T I N E 
 Fadjr  Dohr Açr Maghrib Icha  
04:35 12:31 16:05 18:49 20:15 

A L G E R 
 Fadjr  Dohr Açr Maghrib Icha  
04:50 12:45 16:19 19:03 20:28 

INDUSTRIE 
Aoun reçoit le PDG de 
Stellantis El Djazaïr 
LE MINISTRE de l'Industrie et de la 
Production pharmaceutique, Ali Aoun 
a reçu, mardi à Alger, le président 
directeur général (PDG) du groupe 
Stellantis El Djazaïr, Raoui Beji, avec 
lequel il examiné l'état d'avancement 
du projet de construction automobile 
en Algérie de la marque Fiat, ainsi que 
l'ensemble des préoccupations soule-
vées. C’est ce qu’a indiqué un commu-
niqué du ministère. 
Lors de cette rencontre, Ali Aoun a 
écouté un exposé détaillé sur l'activité 
de fabrication de véhicules touristiques 
et utilitaires de la marque Fiat, ainsi 
que l'état d'avancement des travaux de 
la création des unités de soudure, 
d'emboutissage et de peinture automo-
bile, a ajouté la même source. 
La rencontre a permis d'évoquer les 
accords conclus avec les fournisseurs 
et les sous-traitants locaux, en vue d'at-
teindre le taux d'intégration fixé au 
cahier des charges relatif à l'activité de 
la fabrication automobile, est-il précisé 
dans le communiqué. 
Le PDG du groupe "Stellantis El Dja-
zaïr" a mis en exergue "le volet lié à 
l'emploi et à la formation de la main 
d'œuvre algérienne conformément aux 
normes internationales en vigueur en 
pareille matière", ajoutant que "plus de 
1000 travailleurs sont employés 
actuellement dans l'usine Fiat, dont un 
grand nombre a été formé". 
De son côté, le ministre a insisté sur "le 
renforcement des capacités produc-
tives de l'usine afin de répondre aux 
besoins du marché", mettant en avant 
"la disposition de son département 
ministériel à accompagner ce projet et 
à aplanir toutes les difficultés auxquels 
il est confronté afin de réaliser les 
objectifs tracés", note le communiqué. 

Hamid B. 
 
 
TIZI OUZOU  
La DNC bovine continue 
à se propager   

La dermatose nodulaire contagieuse 
(DNC) bovine, en dépit des mesures 
sanitaires prises par les pouvoirs 
publics pour l’endiguer, continue à se 
propager à travers le territoire de la 
wilaya de Tizi Ouzou. 
A présent, ce sont effectivement 41 
communes sur les 67 que compte la 
wilaya qui sont touchées par ce virus 
attaquant le bovin. Même des com-
munes au relief montagneux à 
l’exemple d’Ijeur, Akbil et Bouzguène 
ne sont pas épargnées.   
Elle est même parvenue à toucher des 
régions jusque-là épargnées. En ce qui 
est du cheptel bovin, selon les autorités 
en charge de ce dossier, 1 750 sujets 
sont touchés. En termes de mesures 
prises contre cette épidémie qui com-
mence sérieusement à inquiéter le 
monde du bouvier, en sus des désinfec-
tions des étables et alentours, l’opéra-
tion vaccinale se poursuit à un rythme 
régulier. Jusqu’à avant-hier, lundi 9 
septembre 2024, 12 589 animaux 
bovins ont été vaccinés, soit un taux de 
84% des 15 000 doses dont a bénéficié 
la wilaya de  

Tizi Ouzou.  
Saïd Tissegouine

Elles seront relogées dans les pro-
chaines semaines et probablement le 
1er novembre prochain au nouveau 

plus urbain de Sidi Boudrahem qui a, 
récemment, été baptisé par le ministère des 
Moudjahidine et des Ayants-droit, et le 
ministère de l’Intérieur et des Collectivités 
locales, du nom de la guerrière Lalla Fatma 
N’Soumeur. Lalla N’Soumeur est l’une des 
résistantes les plus féroces au colonialisme 
durant les années 1849 et 1857. 
Les 256 familles seront relogées dans le 
cadre du programme de wilaya de Résorp-
tion de l’habitat précaire (RHP) destiné, 
particulièrement, à la commune de Béjaïa. 
Les acquéreurs figurent déjà sur les listes 
établies auparavant par la commission de 
daïra sur la base d’enquêtes sociales. Ils 
sont issus de trois anciennes et vieilles cités 
de la ville de Béjaïa en l’occurrence le pla-
teau Amimoune, la place M’djahed et la 
cité Soummari. Les habitants de ces cités 
n’ont pas cessé de réclamer des logements 
en raison de la dégradation de leurs mai-
sons et appartements. Les assiettes de ter-
rain sur lesquelles ont été bâtis les apparte-
ments et taudis seront consacrées, après la 
destruction des bidonvilles, à la construc-
tion de nouveaux projets d’infrastructures 
de base et espaces verts, comme des 
squares pour les riverains. Selon la wilaya, 
«ces familles avaient demandé à être relo-
gées au pôle urbain Lalla Fatma N'Soum-
mer de Sidi Boudrahem après être, aupara-
vant, orientées vers la nouvelle ville Chei-
kh El Mokrani Ighzer Ouzarif». 
Une cérémonie de tirage au sort du choix de 
l’étage d'immeubles et de numéros de loge-
ments a été organisée la veille. Les bénéfi-
ciaires ont choisi, en toute transparence, 

leur logement de type social. La cérémonie 
a été supervisée par un huissier de justice, 
le directeur de l’OPGI, la cheffe de daïra de 
Béjaïa et la directrice du logement. Notons 
que plus de 2000 logements seront attribués 
dans les quelques mois et semaines à venir 
dans la commune de Béjaïa et concerneront 
différents programmes, dont le programme 
social. Ils ont été construits au niveau des 
deux pôles de Lalla Fatma n’Soumeur, de 
Sidi  Boudrahem et Cheikh El Mokrani 
Ighzer Ouzarif. Une liste de 1000 bénéfi-
ciaires est en préparation par la commission 
de daïra de Béjaïa. Une autre liste de 1000 
autres logements sera préparée juste après. 

Par ailleurs, un nouveau programme sera 
réalisé dans le cadre du programme 2024. Il 
s’agit de 2000 logements, tous types 
confondus, et 3800 aides à la construction 
de logements ruraux. 
Pour rappel, des sorties ont, récemment, été 
effectuées dans plusieurs communes pour 
désigner les assiettes foncières devant 
accueillir ces nouveaux programmes. Plu-
sieurs programmes ont été lancés récem-
ment, notamment 56 logements LPA et 
autres à Boukhelifa, 80 logements à Tako-
rabt, commune d’Amizour et 90 logements 
de types LPA et LPL à Kherrata, entre 
autres. N. Bensalem

HABITAT PRÉCAIRE DANS LA VILLE DE BÉJAÏA 

Plus de 250 familles bientôt 
relogées 

Après des années d’attente, et même plus de 50 ans dans certains cas, plusieurs dizaines de familles, 
habitant les anciens quartiers, surtout dans des taudis et des appartements vétustes de la ville de 

Béjaïa, ont, officiellement, bénéficié de logements.

JEUX PARALYMPIQUES DE PARIS 2024 

Les héros nationaux rentrent au bercail 

LA DÉLÉGATION algérienne ayant partici-
pé aux Jeux Paralympiques de Paris 2024, 
qui se sont achevés dimanche soir en Fran-
ce, est rentrée hier après-midi à Alger, avec 
un impressionnant bilan de onze médailles, 
dont six en or. À leur arrivée à l'aéroport 
international Houari-Boumediene, les ath-
lètes algériens ont été chaleureusement 
accueillis par M. Abderrahmane Hammad, 
ministre de la Jeunesse et des Sports, et 

Mme Kaoutar Krikou, ministre de la Soli-
darité nationale, de la Famille et de la 
Condition de la femme, ainsi que par les 
familles des sportifs. 
Dans une déclaration faite à la presse après 
l'accueil de la délégation sportive algérien-
ne, M. Hammad a félicité les athlètes algé-
riens et leurs staffs techniques ainsi que le 
président de la fédération handisports, pour 
"les excellents résultats obtenus lors des 

Jeux paralympiques 2024 qui ont permis à 
l'Algérie d'être la première nation au niveau 
africain et arabe". Et d'enchaîner : "Le 
mérite de toutes ces réalisations revient à 
l'Etat algérien et à sa tête le président de la 
République qui a mis tous les moyens à la 
disposition des athlètes valides et paralym-
piques pour leur permettre de briller. Nous 
allons les accompagner pour qu'ils puissent 
obtenir des résultats encore meilleurs lors 
des prochaines échéances internationales".    
De son côté, Mme Krikou a rendu homma-
ge aux athlètes algériens qui se sont 
brillamment illustrés aux Jeux paralym-
piques de Paris. " Nous sommes très heu-
reux et contents des bons résultats obtenus 
par l'élite nationale du handisport. A vrai 
dire, nous étions confiants avant même le 
début des jeux, car ils étaient animés d'une 
volonté de bien faire, sans oublier les 
moyens importants mobilisés par l'Etat." 
"Nous souhaitons toute la réussite à cette 
élite lors des prochaines échéances", a-t-
elle ajouté. L'Algérie a bouclé sa participa-
tion à la 17é édition des Jeux paralym-
piques avec une moisson de onze médailles 
: six en or et cinq en bronze. S. N.

Les familles soulagées. 


